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L'ktude des eaux soiit.erraines est sans contredit des plus inté- 
ressante ail point de vile zoologiqiic? : en effet, la faune profonde 
tirant son origine de la faune de surfac?, il est curicux de savoir 
quelles espkres ont pu s'adapter h ce milieu spécial et de mesurer les 
modifications qu'elles ont subi eu s'y adaptant. On peut s'attendre 
il trouver dans les eaux obscures de nombreuses espkces identiques 
aux formes de surface, ou qui en diffèrent fort peu, d'autres qui,  
par un 101lg sejour, se sont notablement écartées des types dont 
elles proviennent, enfin, quelques-unes seront tellement diffbrenciées 
par cette absence continue de lumikre pendant de nombreuses géné- 
rations, qu'elles arrivent i ne  plus avoir que des points de contact 
éloignés avec leurs formes ancestrales. Il y a de plus, dans 1'6tude 
de cette question, des points de géographie zoologique qui n'ont 
rriéme pas bté effleurés jusqu'ici : ainsi, par exemple, il serait d'un 
haut intérêt de pouvoir crimiparer la distribution de la faune des 
eaux souterraines à ce que l'on sait des particularités que prbsente 
la distribution de la faune des animaux terrestres des cavernes, 
considérées cornrne les centres d'eslxkes particulières; il faudrait 
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savoir ce qu'il en est de cette faune dtiris les niveaux triis ~irofoiitls 
que n'atteignent pas les puits ordinaires et, dans un autre ordre d'idim, 
ne serait-il pas intéressant de chercher les points communs qui 
peuvent exister entro la faune obscure des eaux doiices et celles de 
la mer .  . . . . Malheureusement, les faits sont trop peu nombreux 
jusqu'ici pour qu'on soit autoris6 à en tirer une conclusioii 
générale quelconque. 

Le point de vue hygienique est peut-être plus restreint : en effet, 
aucune des e s p h e s  que nous avons récoltkes Lille ou que d'autres 
ont trouvées dans les nièiiies conditions, ne petit &tre directeiiient 
ni même indirectement nuisible à l'horiiine. Ce n'est que tout i fait 
éventuellement que certaines d'entre elles, comme les Cyclops, la 
vérité les plus fréquents de tous les habitants des eaux souterraines, 
pourraient le dcvenir en donnant l'hospitalité i certains parasites 
d'autres contrées qui, jusque niaintenant, n'ont pas 6tb importés en 
Europe, mais qui pourraient sans doute y vivre. Toutefois, la possi- 
bilité où sont tous ces animaux d'arriver directement ou par leurs 
oeufs dans nos eaux de boisson, dkmontre bien qu'il y a là des 
portes largement ouvertes, par lesqiiellf~s des orgariisrnes nuisibles 
de taille infiniment plus petite, comme les Scliizomycétes, pourraient 
pénétrer avec la plus grande facilité, alors que les nintii:res orga- 
niques, si aboridantes dans certaines de ces eaux qu'elles permettent 
l'existence d'une faune vari&, leur fourniraient tous les 6li?rnents 
de développement. C'est la raison pour laquelle notre étude n'est 
pas sans intéresser k'hygiéniste. 

L'infiltration doit jouer uri certain rûle dans le peuplerrierit des 
nappes profondes, mais c'est principalement par los points où certains 
ruisseaux se perdent dans le sol ii la faveur de crevasses et par 
les fissures qui peuvent se trouver dans le sol des marais, que 
les animaux de surface ont gagné le fond ; la cause est la m c h e ,  
dans l e  ressort géographique de notre étude, pour les puits et 
pour l'eau des sources d'Einmerin, qui sert à l'alimentation de la 
Ville, car la faune de ces deux categories d'eaux est identique ; or, 
comme nous le dirons plus loin, certaines espéces des eaux souter- 
raines sont en tous points semblahlcs à des formes de surface et 
même sont à peine décolorées, ce qui montre bien que leur arrivée 
dans la nappe aquifère se fait d'une maniére continue et non point 
acçidentellernent. 
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Mais les animaux ne peuvent vivre que si  les végétaux viennent 
fournir i un certain riombrr, d'rlntre eux une alimentation siiflisante. 
Dans les eriux souterraines, coinnie dans les autres milieux géogra- 
phiques, u n  certain nombre d'aniniaux se nourrissent de plantes et  
eux-riSmes serveiit de nourriture aux espéces carnivores; aussi, 
trouve-t-on dans rios eaux des Diatoinees, trés non~breuses e q  formes 
et en individus, des Oscillaires, des Chcctophora (?), des Beggiatoa, 
Cladothrix, Crenothrix, et de nombreux Schizomycbtoç que l'on voit 
soiiverit. environnés de Ienr zooglke. Toiltcs ces plantes inférieures 
ne pourraient se développer dans des eaux absolument pures, elles 
ont besoin de matibres organiques pour leur alimentation. 

Or, ces matiéres azotkes existent en grande quantité dans les 
eaux d'Errirnerin, cornme MM. Buisine l'ont montre ici même (1) et 
nous sommes convaincu qu'il en serait de même, quoique dans une 
proportion généralement moindre, dans tous les puits de la Ville, 
au  fond desquels, d'ailleurs, se fait aussi un abondant dQBt forme 
par les él6ineritç les plus variés. Les matikres azotées arrivent dans 
les rkservoirs avec l'eau des sources elles-mcrnes, et la vie animale et  
végétale qui y est asscz intense, en augniente encore la proportion : 
ces nialibres azotées proviennent des produits déversés sur le sol, 
qui ne peut suffisamment les filtrer cause de leur abondance, 
par de nonibreiises industries ou pnr les particuliers; la culture 
des tcri-es. iiit,ense daris notre pays, y contriliue pour sa part, les 
puits absorbants y apportent une large contribution et les crevasses 
qui peuvent se trouver dans le sous-sol des marais, peuvent 
évidemrrient produire le même résultat, surtout quand leur eau sert 
a u  rouissage (2). 

A mariikre de  conclusion, et si l'on nous demandait notre avis 
sur la question a u  point de vue de l 'bygihe,  nous pouvons dire 

(1) A. e t  P. D u ~ s r n ~  : L'eau d ' E ~ t i m e r i n ,  A n a l y s e  c h i m i q u e  et cxnrnen baçteriolo- 
g i p e ,  Revue biologique du Nord de la France, t. 1 ( iW8),  p. 56. 

(2) On se rend bien compte de l a  trks insufisante fillratioii que subissent les eaux de la 
siirface qui  viennent alimenter les nappes souterraines, en examinant le dépbt du fond de nos 
puits les mieux fermes ; on y trouve les corps les pliis divers qui y ont été entraînes : débris 
vi!g&t:iiix de toutes sortes, poils d'animaux les pliis varies, duvet, pattes, ecailles e t  autres 
débris d'insectes, fibres textiles provenant d'étoiies e t  reconnaissables A la teinture qu'elles 
ont gardé, etc. On voit que ce ne sont pas seulement les corps en solution qui arrivent dans 
nos eaux d e  boisson, rnéme dans celles qui  semblrnt être le mieux protegees, 
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que, Li tout prendre et d'une façon générale, l'eau d'Emmerin cst 
bien prkférable a l'eau des puits, telle qu'on peut la rencontrer a 
Lille; si  la faune de ces dernieres eaux semble moins riche, cela 
est dh simplement à la dificulté beaucoup plus grande de la 
recherche et ,  comme nous l'avons indique plus haut ,  elle n'en 
différe en aucun point. D'ailleurs les puits creusés à l'intkrieur de  
la Ville, à cause précisérnènt de l'aggloriiér;ition, du voisinage des 
fosses d'aisance, de l'existence de nombreux puits absorbants, etc., 
sont.  heaucoup plus aptcs à devenir des réservoirs de germes 
infectieux, et i l  est clair, d'autre part, que l'on peut prendre pour 
les eaux dJEmmerin des mesures preservatrices qui ne peuvent être 
rkalisées pour les piii1.s des particuliers. 11 est fâcheux, toutefois, 
qu'on ait d d  prendre l'eau d'alimentation de la Ville dans une 
zone relativement superficielle, au sein d'un pays industriel el de 
grande culture, presque aux portes d'un centre considérable de  
population. 

S'il est impossible de s'opposer absolument a la contamination 
des eaux par l'industrie, du moins pourrait.-on pent-ktre la 
restreindre par des procédés cliimiques; l'on pourrait faire rigou- 
reusement fermer les puits absorbants.. . . d'autres choses encore 
pourraient sans doute &tre faites, inais nous ne pouvons entrer 
dans aucun détail Li ce sujet. 

Nous ne voulons pas terminer ce préambule, saris adresser tous 
nos remcrcirnents à l'liabile directeur des travaux municipaux de 
Lille, M. Rfongy, et A M. Parsy, si compétent dans le service qu'il 
dirige : ces Messieurs ont bien voulu nous donner toutes facilites 
pour faire nos recherches dans les eaux d'Emnieriri. 
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PROTOZOAIRES 
RHIZOPODES 

Les Rhizopodes des eaux souterraines vivent pour la plupart sur  
Ie forid, dans  l a  vase, ce qui explique pourquoi nous n'avons giibre 
trouvé ceux dont l &  noms suivent que dans les réservoirs de l'eau 
dlEmnierin : les tuyaux des pompes, s'arrêtant dans les puits, loin du 
fond, ne peuvent d'ordinaire remonter ces petits êtres qui, cependant, 
doivent s'y trouver. 

VEJDOVSKY a trouvi! à Prague (44) un certain nombre de ces 
animaux, que nous n'avons pas rencontres ti Lille, ce sont : 

l)actylosph,~ri~sm phalet-n VHJD. Centropyzis aculeata EHRG. 
Nucleariu simnplex CIENK. N .' eeornis EHRG. 
IJamphagus Dittrichi VEJD. Acanthocyds spinife.m GREEFP. 
Diff[ugia Leydiuna VEJD. lielioph~rynella pappus VEJD. 

R. Schneider cite dans les Rhizomorph,a de Rurgk (54) : 
I>elomyxu palustris GREEFF. E'uglypha al?;eolata DL'J. 
Areella vulgaris EIIR. Q u a d ~ d a  symetrica F .  E .  SCIIULZE. 

qui ne sont pas comprises dans les listes de  Vejdovslq, ni  dans 
les nôtres. 

Les espèces que nous avons r é c o l t h  sont les suivantes : 
l u  Amœba limax DUJ.  - Cette espbce n'est pas rare aux réser- 

voirs d'Ernrneriri; on peut l'observer dans la vase pendant presque 
toute llanrii:e. 

20 Amattba proteiis L. - Commune à Ernnierin en juin et juillet. 

30 Amœba verruaosa EIIRG.- Egalemcnt commune. Ainsi que 
la précedente, cette espece est citée par Schneider dans les mines 
de Silésie (50 p.  9 ) .  

40 Amœba sp. - C'est une forme de trks grande taille, à proto- 
plasme dense, d'une teinte constamment rougeâtre, qui émet des 
pseudopodes très nombreux et très fins. Je l'ai trouvée tres 
abondainnient pendant quelques jours, en juin de  cette année, dans 
la vase d u  raservoir d'Eriiiriei-in; je ne l'ai pas revue depuis. 

5" Astramueba radiosa E H K G . ~  Les très nombreux individus 
de cette espece que nous avons ri?coltés, correspondent a la description 
qu'en donne VEJDOVSKY, à la différence que, comme la précédente, elle 
montre une: teinte rougeâtre; réservoir d'Enimerin, 
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60 Corycia stercorea CIEKK. - Cette espéce, que VEJDOWSICY 
indique comme le plus commun des Rhizopodes qui vivent dans les 
puits de Prague, est aussi abondante d a m  notre pays. Elle est fort 
commune dans les réservoirs d'Emmerin de niai à juillet. Je  l'ai aussi 
rencontrée dans le puits de R I .  Ed. Barrois, à Fives, prés de Lille, u n  
jour où la pompe avait remont6 beaucoup de vase; je l'ai vue 
égalenierit, daris les inêmeç conditions, dans u n  puits de la rue 
d'Arras, à Lille (1). 

70 1i:uglypha dentata VEJD. - NOUS n'avons observé dans les 
eaux d'Errimerin que cette seule forme d'Euylypha ; elle n'y était 
pas trks commune. Cependant, VEJDOVSICY donne les Euglypha comme 
les plus f ré rpmts  des habitants des piiit,s de Prague. 

80 Trinenia enclielys EIIREMB. - Cette forrne si  variable est 
trés cornniune daris le réservoir d'Emrneriii et elle se trouvait aussi 
dans la vase provenant d'un puits de la rile de Tournai, à Fives. 

90 Cyphoderia ainpulla EHRG. - Cette jolie espèce était trés 
commune en juin dans la vase d u  réservoir tl'Ernrrierin. Je rie l'ai 
pas retrouvée pendant les mois suivants. 

100 Difflugia globulosa DUJ. - Je l'ai vu assez rareinerit aux 
réservoirs d'Emmeriri. 

110 Difflugia pyriforinis PERTY var cor)~tlfa. - Méine obser- 
vation. 

140 Arcella vukar i s  EIIRG. - Cette espèce, si commune dans 
les eaux de la surface, n'a été trouvée que rarement dam rios eaux 
souterraines. 

13" Actinoplirys so l  EHRG.  - Cette bd le  et  intéressante espbce 
était trks commune en juillet dans la vase des réservoirs d'Einiiieriri. 
Il est curieux d'observer sa volurriincuse vCsiçule pulsatilc, situ& à 
la périphérie, que I'ori voit. se iorrner lenternerit et disparaître hrus- 
quement, quand elle a atteint sa dilatation iiiaxirnum. LEYDY a 
observk avcc soin ce ph&riorn$ne. L'Actinophrys sol est, à Prague, le 
plus comrniiri des IIkliozoaires : on le trouve presque dans chaque 
puits oii il existe des rnatibres organiques. Il est abondant aussi 
dans les mines de Clausthal (50). 

140 Actinosphcieriuin Kichhornii E I ~ K G - -  Ce volumiriciix Hhizn- 

(1) Tous les puits dont nous avons examiné les eaux sont des puits complètement 
fermés e t  utilisés a l'aide de pompes, de sorte que la luiiii6re en est totaleoitnt exclue et 
que les corps etrangers qui  flottent dans l 'air n'y peuvent guhre pénétrer. 
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pode d'une structure si  regiili&re et si délicate ne peut échapper à 
l'ni1 nu : il forme sur la vaee une marque d'lin blanc éclatant qui 
attire iinmi.:diaternent l'attention. 11 &tait fort ahondant sur l a  boue 
recueillie le 15 mars dernier dans les rcservoirs d'Emmerin. 

INFUSOIRES. 
Les Infusoires ne sout pas rares dans les eaux soiitkrraines et 

on les trouve d'ordintiire en abondance autour des cadavres tombes 
dans la vase du fond, ou l'inth-ieur des carapaces de Crustacés, 
tant qu'il y reste un p u  de matiére organique. Nous n'avons pu 
délerminer tous ceux qile noils avons trouvés, par suile de la pauvreté 
de notre Bibliothéque universitaire en ouvrages sur  ces aniniaux, et notre 
liste est bien courtc à (At6 dc celle que donne VEJD~VSKY pour les 
eaux de Prague. Nous relevons les noms des esphces citées par cet 
auteur et que nous n'avons pas rencontrBes, ou d u  moins que nous 
n'avons pas dkterrnintks jusqu'ici : 

Flagellates 
Cercomonas tiirmo S T .  Petulomnas mrdiocanellatu ST .  
Monas gz~tt  d a  EHK. Anisonerna sulcaturn ST.  
(;oniomona.s. trimcata S T .  )) grande S T .  
Hodo ocati~s E H R .  ~ariznenza trichophorim. ST. 
Dodo saltans EIIH. IIete~oriema ncus ST .  
Salpingœia ampzdlacea S T .  E u g h a  viridis EHR. 

Suceurs 
Acineta mystacina EHR. 

Ciliés 
Am,phibrptu,s SP.  Spirostomi~m a m b i g m m  EHR.  

TractteLius oaurn EHR (1 1. a k leres CLAP. LACHM. 
< .  

Dileptus ans fr  I?HH. 
Loxophylliim SP. 
Colcps hirtus EHR.  
E'nchylrptus farcimen EHR . 
Luc?~ilnaria olor EHR. 

Chdodon cucullus EIIR. 
Ereilia monostyla EHR.  
Euplotes chnron O.  E .  MÜLLER. 
0,xytricha pellionella EHR. 

)) macrostyla ? WRZESN. 
I/l'ocentruna turbo. 

Lada Wwesniotcdcii VEJI). Vorticella microstoma. 
C,yclidium gluucomrl EHK. Carchesiunz SP. 

Stentor polymorphus EHR. 3 Çothurnia SP. 

(1) V i t  aussi dans lcs niincs de Silésie, d'après Schneider (50). 
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fl faut ajouter A cette liste des Infusoires souterraim que  nous 
n'avons pas rencontrés, le Dendrocometes paradoxus (?) que L A C ~ M A N N  
(9) a trouve su< le Gammarus puteanus, le Peridinium styyium 
découvert par JOSEPH (28) dans la grotte de Piuka-Jarna prés 
d'ildelsberg, dans la Basse-Carniole, et les espéces suivantes indiquées 
dans les Rhizomorpha de Burgk par SCHNEIDER (54). 

Chilomonas paramœcium EHR. Lrrostyla grandis EHR. 
dstasia trichophora EHR. Oxut~icha afhnis ST. 

I I  

h'pistylis wnbilicata CLAP et LACII. 
Eiiplotes patella EHR. 

Pleurmema ch~yaalis EHR. ' 

Stylonychia pustulata EHR.  silot tricha acuminata ST. 

Nous avons observé- coinrnurikirierit dans nos eaux souterraines 
les espkces dont le nom suit : de même que la plupart des espbces 
indiquées dans les listes de VEJDOVSKY, elles sont fréquentes dans 
les eaux de surface ; nous avons fait précéder d'une * celles qui n'ont 
pas 6té trouvées dans les puits de Prague. 

150 Monas, SP. P L U R .  - J'ai t , rou~é  pli~sieurs espèces de Monades 
dans les eaux des puits comine daris celles d'Einmerin. Je  ne les ai 
pas déterminées. 

160 * Uvella! rosacea? BORY. -d'ni trouvk, une fois seulement, 
dans l'eau d'un puits de St-Amand une Uvelle incolore que je rapporte à 
1'U. rosacen, de Bory. Est-ce simplement l'L'cella virescens. d u  méme 
auteur, dkcolorke par le milieu ohsciir? Elle forme des groupes serres, 
contrairement à ce que devrait présenter I'U. rosacea, mais ses dimen- 
sions sont un peu supérieures à celles de cette derniere espéce. - 
SCHNEIDER a observé dans des mines de Silésie une L'i~alla dont le 
noyau était coloré en vert (50, p. 8). 

170 f Phacus longicrrrda, DUJ.  onp. - J'ai trouve 2 plusieurs 
reprises, dans la vase des réservoirs d'Emmerin, un Phacus qui, polir 
la proportion du corps. avec la queue et  par les sillons de la surface, 
concorde avec le Phaczcs donyicu~idu, espkce des eaux de surface qu'il 
n'est pas rare de trouver à Lille : il en différe par la tailla, qui est 
d'environ un tiers plus petite et par l'abseiice du point oculiforriie 
et  de toute matiére colorante verte. II est prohablc que cet intéressant 
Flagellate n'est qu'une fornie, réduite par le milieu, du Phaeus des 
eaux de surface. Ce ne serait pas là, toutefois, u n  fait isole : notons, 
par exemple, que nombre d'Eugleriackes (Ez~ylena, Phactls, Trachelo- 
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monas) et des Volvocinées, peuvent perdre leur chlorophylle et 
quelquefois leur tache oculaire, en s'adaptant à des eaux putrides 
e t  en devenant saprophytes (1) 

180 * Dinobryum sertularia EHR.- J'ai trouvé à plusieurs re- 
prises dans les rkservoirs d'Emrnerin, les espéces de polypiers iorrnks par 
ce charmant animal, qui n'est pas rare dans les eaux de surface à Lille. 
A chaque fois les animaux étaient morts, et je me demande si  l'cspèce 
vit bien dans l'eau ohscure ou si  elle y a été entraînée accidentellement. 

190 * Acineta puteana MONIEZ. - Je  nomme ainsi, et provisoire- 
ment du moins, une Acinbte que je pense nouvelle et  que j'ai trouvée 
en abondance sur  deux Gurnrnarus puteanus de trés grande taille qui 
provenaient d'un puits de  Valenciennes. Elles portaient ces parasites 
principalement sur  les rrierribres postérieurs et  on en voyait un, au  
moins, à la base de chaqiic! poil ou de chaque piquant. Les deux cre- 
vettes dont je parle avaient, pour ainsi dire, le corps, les membres et  
les soies d u  corps couvertes d'une sorte de revête~nent de cristaux 
de carbonate de chaux et, en outre de la Podophrya puteana portaient 
encore des Podophrya sp. dont nous parlons plus loin et des Epistylis; 
leur appareil circiilatoire contenait de nombrciix Anoplophrya bran- 
chiayum. 

Il est vraisemblable que c'est de cette Acinote que LACHMANN (9) 
a parlé dans son travail sur  les parasites du Gammarus puteunus. Les 
animaux de cette espbce qui avaient fait l'objet de son examen avaient 
eté récoltés a Bonn, où ils se trouvent dans beaucoup de puits, 
commc d'ailleurs dans les autres points des provinces rhénanes. Nous 
croyons devoir transcrire en entier les observations de ce savant: 

N Uriser Brüririenflohkrebs tragt oCt nocli eigenttiümliclie Korper, 
)) hisweilen in grosser Zahl, mit sicli herum, deren natur noch fraglich 
B ist. Sie sind clliptisch oder bohnenfornig und bestchen aus cincr 
)) derben Haut. und grohkornigen Inlialt, der zahlreiche Fettropfen 
)) einzuschliessen scheint, wodurch bei durchscheinendem Lichte dass 
)) Aussehen dieser Korper trüb perlgrau ist. Mit einer der Langsseiten 
» sind sie meist an  die oberen Glieder der Beine zu 5-8, ja, bis zu 25 an  

(1) Cf. KLEBS G .  : lieber die O~ganisation einiger Flagellatengruppela und ihre 
Beziehungenzu dlgen und Infusorzen : Untersuch. a. d. bot. Inst. zu Tübingen t. I(1883) 
p. 233. 

V A N  TIEGHEM : Sycanbina nigrescens, Bull. Société bot. de France, t. 27 (1880) p. 200. 
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11 einem Gelenke beiestigt. Man konnte geneigt sein, sie fur acinete- 
n nartige Wesen zu halten, doch hat der Vortragende nie Saugrüssel 
1) an denselben geseheri, aiich weder contractile Blase noch Nucleus 
u eritdecken koririen. Haüfig sitzen leine Faden, auf den ersten Blick 
u Acineten-Riisseln ahnlich, in grosser Zahl mit dem einen Ende 
n auf der Haut fest, die aber riicht gekniipft und unbeweglich sind, 
» auch auf leeren schalen dieser Korper oft vorkonimen, also wohl 
» Pilzfaden sein mopen. Oh die genanritcn Korper pflanzlicher oder 
» thierisclier Natur sirid, rnuss bis jctzt uncntschieden blcibcn (1). 1) 

Il  est fâcheux que LACHMANN ne figure pas les petits corps dont 
i l  parle et n'en indique même pas les dimensions, ce qui empêche 
de les comparer avec certitude aux Acinètes que nous avons obser- 
vées. Quoiqn'il en soit, disons que la taille de notre esp8ce est 
trés variable et nous a paru osciller entre 15 et 23 p avec une lar- 
geur de 10- à 42 p ;  le corps est donc plus ou moins allongé : il est 
porté par un pédicule long de 8 p que j'ai toujours vu Ikgixernent 
courbé. Le corps rerriplit presque exacteineut son eriveloppe et  
des granulations foncées rendcnt d'ordinaire le noyau difficile a voir; 
la vésicule contractile est fort nette su r  un certain nomlire d'indi- 
vidus, je l'ai presque toujours trouvCe a la partie supérieure ; les ten- 
tacules sont épais, non renfles en bouton k l'extrémité et on leur voit 
u n  double contour: ils se trouvent serrks & la partie supi:rieure du 
corps, qu'ils hérissent coinplbtement sans préseriter aucune sorte 
de groupcnient partiel ; ils ptkètrent manifestement i l'intérieur de 
la masse cellulaire, tous convergeant vers le méme point. 

C'est sous cet aspect que l'aninial se préserite aprés l'action de 
l'alcool; rappelons que nous ne l'avons pas ohsorvé vivant : il est 
manifeste que les tcntaciiles ont une couche périphérique solide et 
le contraste est frappant avec l'autre Podophrye (Podoph~ya  sp.) 
que l'on observe sur  le mSme hôte. C'est ce qui les rend sans 
doute peu niol,iles en apparence, persistants, et c'est vraisemldablement 
pour cela que Lachmann les riote comme privés de moiivemerit. 

Pour ce qui concerne le noyau, souvent difficile A voir, nous 
l'avons observé en des points variables, sur de nombreux individus 
éclaircis par la glycérine ; not,ons qiielqiies modifications qu'il nous 

(1) PRATZ (12 p. 25) a dii voir aussi les rnérnes prûductions sur  des Gammarus pris 
a Munich, il ne donne aucun detail 5 leur sujet. 
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a présentkes. Tant& il était nu et d'autres fois il nous a montré, 
avec la plus grande neltetk, une enveloppe à double contour, tandis 
que le reste de l'aninial était formé d'un protoplasme homogéne. 
Des corps identiques, cornnie dimensions et pour les autres caractéres 
extérieurs, avec ces noyaux i double contour, se sont plusieurs fois mon- 
trts, faisant herriie k la péripliérie, et i l  n'est pas douteux que ce ne 
soient 13 des embryons. Nous ri'avoris vu qu'un seul embryon par 
individu et nous notons expressément que, l'embryon Ctant présent, nous 
n'avons pi1 trouver trace d'un autre corps rappelant 1i: noyau, - comme 
si celui-ci avait formé 2 lui sen1 tout l'embryon. Sur  une prépa- 
ration, toutefois, il nous a paru qu'il existait un prolongement. 
derrière l'emtiryon - était-ce un débris d'un noyau primitif ? - 
D'autres fois, et ceci se rattache peut-&lre au stade pr&cBdenl, nous 
avons vu le protoplasrnc! cellulaire parta@ en deux masses, l'une 
dense, plus petite, ayant l'aspect de noyau, l'autre moins dense et 
diffkrente par ses caracteres optiques ; nous avons aussi constaté sur  
certains individus le pincement de toute la masse protoplasniique 
annonçant une division en deux parties, sans trace aucune de noyau. 

Ajoutons maintenant que certains individus étaient dépourvus de 
tenlacules ; d'aiitrcs avaient exactement l'aspect des erribryons de 
Podophryes deverius libres : ces embryons étaient le plus souvent 
insérés par le côté, moritraicnt un rudiment de pédicule, ne portaient 
aucun tentacule et  leur noyau, de forme ovoïde, ktait plach au centre. 

Les différentes particularités que nous venons de signaler dans 
les caractères des tentacules, de la vacuole, du noyau, de la forriiation 
et d u  mode de fixation des embryons, nous paraissent démontrer 
qu'il s'agit hien là d'un Acinkte et cornnie noiis n'cri connaissons aiiciin 
qui corresponde a notre description, nous lui donnons un noin 
nouveau (1). 

200 * Podophrya cyclopiiin STEIN. - NOUS avons trouvé plu- 

(1) Ce que nous avons dit du mode de formation de l'embryon, nécessairement insuf- 
fisant, étant donne que nous n'avons pas vil nos AcinBtes vivantes, ne nous parait pas 
s'8carter de beaucoup de ce que l'on sait des espèces analogues : l'embryon, si ressem- 
blant a u  noyau, peut fort bien s'être forme A la suite d'une division cellulaire en deux, 
puisque cet embryon est unique ; ce ne serait donc pas uniquement le noyau qui lui  
donne naissance. contrairerrieul A ce que STEIN, CLAPAAEUE et LACHMANN, ont cru pour les 
Acinètes, bien que le noyau des Infusoires ait. une valeur morphologique toute différentedu 
noyau cellulaire ordinaire. 
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sieurs fois cette Podophrye sur .des Qclopes de différentes espbces 
provenant d u  ,réservoir d'Emmerin. Assez commune sur  les Cyclopes 
des eaux de surface, cette espkce avait déjg été citée par LACHYANN 
(9) corrime parasite du Gummarus pilteanus. 

220 * Podophrya sp. - J'ai trouvé une seule fois cette espkce sur 
un Gammarus puteanus qui provenait d'un puits de Valenciennes; 
les individus ohservés étaient en petit nombre et  tous simples; ils 
mesuraient 20 p de diamétre avec un pédicule long de 20 a 23 p ;  
les tentacules, trks greles, plus longs que le corps, étaient disposés 
en deux groupes opposds; au stade observé. le noyau était arrondi. 
Cette espèce est voisine de la précédente dont elle diflkre par sa 
forme arrondie, la longueur d u  pédicule, la forme du noyau. Nous 
ne notons pas la différence de taille car il se pourrait que nous 
ayons eu affaire i des individus trbs jeunes. 

2% Paramœcium aureiia EIIR.  - Trés commun dans la vase 
des réservoirs d'Emmerin et dans les puits de Lille. 

230 *Anopiophrya branchiarum STEIN. - STEIN 3 fait. connaître, 
en 1851, u n  Infusoire qu'il a appelé Opalina bmnchiarion et qui vit 
dans les branchies d u  Gamma~us p d e x  (1). 

Nous avons plusieurs fois trouvi.:, chez les Gammarus des eaux 
de surface, dans les branchies et  dans les pattes, ou, d'une façon 
plus générale, tlaris l'appareil circulaloire, u n  Irilusoire qui rious 
parait se rapporter à la description, beaucoup trop sommaire d'ailleurs, 
donnée par Stein : nous ne l'avons pas étudie. Nous le retrouvons 
dans l'appareil circulatoire du G. p~ctrunus de Valenciennes, mais les 
individus que nous avons observi.~ ont des dimensions fort inférieures 
à ccllcs dmnées par Stein qui s'élèvent à 120 p., alors que, dans 
nos observations, le parasite ne dhpasse pas 60 IL. 

Nous ne pensons pas que cette différence de taille puisse s'opposer 
à l'assimilation dont nous parlons. En effet, BALBIANI, dans un irité- 
ressant m6iiioire (2), en faisant connaître I'Anoplophrya cirçulans, 
parasite du sang de 1'AseElus ayuatic~is, raconte que les diffkrerits 
individus présentaient une trks grande inégalité dans la taille ot 

(1) STEIN F R .  : New Aeitrage zitr Kennt. der Entwick. u.  der feineren Baltes der 
Znf~isionsthiere. Zeitsch. f .  wiss. Zoologie, t. 3 (1%1), p. .$&. 

(9) BALHIANI : SUT un infusoire ciliC palmite d u  sang de L'Aselle aquatique 
(linoplophrya cireulans). Recueil zoologique suisse, 1. 2 (i-), p. 277. 
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que les dimensions ne sont pas les rn&nles aux diff6reiitc:s' @poques 
oh l'on observe l'animal. En mars et avril, les plus grands qu'il ait 
observés, mesuraient 110 p., et  les plus petits pouvaient ne mesurer 
que 12 p.; d'autres montraient toutes les dimensions intermédiaires, 
mais les plus petits e t  les moyens étaient de beaucoup les plus 
nornbreux; en juin, les petits, longs de 16 à 18 p., constituaient 
la trBs grande rnajo'rité, et les grands, toujours plus rares, n'excé- 
daient pas 46 50 p.; pour le Professeur d u  Collkge de France 
« I'aiigrnent.at.iori dii nombre des petits individus, ainsi qiie la dinii- 
nution de la taille des grands, étaient en corrélation avec l'activité 
croissant.c de la multiplication des individus par division spontanée D. 
Les ménies observations ont été faites par le proksseur SCHNEIDER 
dans sa belle Ctude sur  le nièriie ariirnal (1) et l'on comail  des faits 
analogues chez bexuçoup d'Infusoires. 

240 Colpoda eucullus EHR.  - Le plus fréquent des Infusoires 
que j'ai observés dans les eaux souterraines. 

250 Ciaucoma scintiiians E I I R .  - Ce curieux Infusoire que l'on 
dit tres cornrnun, ne paraît pas être fréquent dans ce pays, d u  
rnoins ne m'était-il pas tombé sous les yeux jusqu'ici. Rencontre 
plusieurs fois en abondance dans la vase des rkservoirs d'Eminerin. 

260 Stentcii cricruleus EHR.  - Réservoir d'Emmerin ; puits de la 
rue d'Arras. 

27" -4spidisca eostata EHR.  - TrBs conlmun dans tous les puits 
et au réservoir d'Errirrierjn; eritibreineiit incolore. 

280 Stylonichia mytiliis EHR.- Egalement trks commun. 

290 Carehesium polypinum EHR. - J'ai trouvé plusieurs fois 
cette Vorticelle sur des cadavres de Gummarus puteanus. 

300 Vorticella cainpantila EHR. - Se trouvait en abondance 
sur  des Cladothrix dans l'eau des réservoirs d'Emmerin. 

310 Vorticelia sp. - Une autre Vorticelle se trouvait en quantité 
sur  les membres d'un Gt~mmams puteanus proverlant de Valericiennes : 
tous les individus observ6s étaicnt simples; ils me sont arrivés con- 
tractés par l'alcool et je n'ai pu les dkterminer. hfesurait 38 p. de 
long sur  24 de large; le pédicelle atteigilait 65 p. 

(1) A. SÇUNBIDEH : Anopluphrya circulans Balb : Tablettes zoologiques, t. 1 (1.). 
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320 Epistylis plicatilis E H R .  - Je  rapportc a cette espéce un 
Epistylis que j'ai trouvé sur  le cadavre d'un Lz~rnbricus provenant d'un 
puits de Sairit-Amand. La peau du Ver était littkralement couverte 
par l'lnfusoirc, dont tous les individus étaient simples ou groupés par 
deux ou trois sur un mBme pédicule. 

330 TrichodinaB- J'ai trouvé assez souvent sur  diverses C y p ~ i s  
des eaux de surface, un Infusoire parasite que j'ai vu aussi sur  les 
Cundona des rkservoirs d'Einmerin ; je ne l'ai mallieureusenient pas 
dkterniirié qiinrid je l'avais sous la main et ne l'ai plus retrouvé 
quand je l'ai clierckié. 

340 Hydra fusca L. - J'ai trouve dans les réservoirs d'Emmerin, 
plusieurs individus appartenant i cette espkce; ils ktaient presque 
incolores. h1r:s l'a trouvée dans la grotte d'Hilgersliaüser en Souabe (24) 

PERRIER (1) cite dans le bassin souterrain d u  .Cluseum de Paris le Cordy- 
lophora lacustris, espkce connue en oiit,re dans les conduites souterraines 

qui alimentent la ville de Hambourg (53). L'on sait que cet animal 
s'adapte facilemerit à des conditions variées de milieu: on le trouve dalis 
les eaux douces comme dans les eaux sauniâtres et dans les pays du 
Nord coiiiiiie tlnris les contriles chaudes, d'ou il est peut-ktre origi- 
nairc. 

Les Turbellariés rencontrés jusqu'ici dnns les eaux obscures sont 
assez nornbreux, et quelques-uns mérne semblent sptkiaux i ce milieu. 
11 ne faudrait pas, toutefois, accorder trop d'importance à cette particu- 
larité que I-ieaucoiip des esphces souterraines sont aveiigles: on en 
corinalt, en effet, un bon nombre qui vivent daris les eaux de surface 
et qui sont cependant dépourvus d'organes de vision. 

Noiis avons troiivé k T.ille les dix esphces suivantes : 

35" Prostoma ïineare ERST. - Je n'ai trouvé qiic rarement et 

(1) P E R ~ I E R  Edm. - Su,r l ' ~ z i s h c e  ?I Paris du Cordylophoru lacustris Allm. 
Archives de zool. espér. et générale t. 2 (1873). Notes et Revue XVII. 
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~ ; I I I S .  le ri:scrvoir rl'Eiiirneriri, cette petite espixe dont les xeux n'avaient 
subi aucune niotiification. VEJDOVSKY en a trouvk de nombreux exem- 
plaires dans un puits de Prague : notons que, à deux repriçcs, le même 
auteur ;i rencontrk des animaux de cette espéce, e n t i h m e n t  privés de 
tnches oculaires (23). - FOREL a lait aussi connaître, dans la zone 
profonde d u  lac de Genève, une e s p k e  de Prostoriie (Pr. sp. nov.) 
dkpoiirvue de points oculaires et de glande A venin (1). 

36" Mesustunia Ilai~eziariuiri? VEJD. -Réservoir d'Ernnierin: 
plusieurs individus au printeinps ; ces anirnaux étaient ûsesiiés et n'ont 
pu etre déteriniliés avec certitude par le prof. P. HALLEZ. - VEJDOVSKY 
corisidkre cette espéce aveugle comme caractéristique des eaux souter- 
raines: on ne l'a pas trouvée, jusqu'ici du moins, dans les eaux de  
surface. Notons que cet animal est le seul, dans le genre Mesostoma, si 
riche en formes, qui soit blanc et aveugle. 

370 Derostomuin. sp. - Plusieurs individus nu printemps, dans 
le rkservoir dlEmnierin; asexiiks, indéterininaliles sp6cifiqiieiiient. 

35" Vortex picta ~ ~ < : R s T .  - CetLc ttspBc<: des eaux de surface, génC- 
ralement commune, n'a 6ti. trouvée que dans u n  puits de la rue du 
Faubourg-de-Toiirnai, A Fives-Lille. Signalé déjà par VEJDOVSHY dans 
les eaiix soiit.erraines de Prague. 

39" Rlicrostoma lineare ERST. var giganteum HALLEZ. - Cette 
forme était excessivr:rnent aboudarite au printcrnps dans 1r:s réservoir, 
dlEmrnerin ; aucun individu ii7iivait atteint l'état parfait; tous étaient 
incolures et privés d'orgmes visuels, plusieurs ktaient el1 voie de 
scissiparité, Je  l'ai souniise i Paul HALLEZ: (( comme ces animaux, dit- 
il, n'ont pas de poiuts oculiformes et comme leurs organes urticants 
sont extr&ineriient nombreux, ils doivt:rit être rattachés A la variéti: 
que j'ai di:c:ritc sous le nom de Nicrostoma glyanteuin. Je  ne l'ai 
jamais trouvé aussi communément dans les fossés de la ville de Lille, 
que vous le rencontrez dans les réservoirs d'Errimerin. a 

Ajoiit.ons, d'aprks les renseignements qiie nons puisons dans le 
travail du merrie auteur (2) que la var. Mier. giganteum se rencontre 
tantdt seule, taiit0t avec le type et  que tous deux sont incolores. L'espéce 

(1) FOREL 1:. A . :  i isqîi?sse qCnA'ule de la fuune du l a c  Lmiun .  Bull. Soc. vaud des 
Sr. nat., "L. S. t. 14, p. 229 (1859). 

(2) HALLEZ P.:  Contributions ?L L'histowe d e s  Turbellaricfs. Lille, 1879, p. 213. 
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en somme, ne parait pas modifiée par son séjour dans l'obscurité, à 
moins toutefois qu'il ne s'agisse ici de la forme type qui serait 
devenue avéugle. Il ne faut pas oublier, en effet, que nous n'avons pas 
trouve d'individus sexués. 

400 Stenostomna ïeucops. -Abondant dans l'eau du puits d u  
laboratoire de zoologie de la Faculté des Sciences, rue des Fleurs, 18, à 
Lille. D6terminé par  le prof. HALLEZ.  

41"laiiaria eavatica.. - FRIES, a indique sous ce nom une 
Planaire qu'il a découverte dans la grotte de Falkenstein, en Souabe, 
et qu'il n'a pu ktudier par suite de l ' e x t r h e  facilite avec laquelle 
l'animal se détruit, peu de temps aprbs qu'on l'a enlevk à son milieu 
naturel. FRIES a longuement raconté ses mésaventures à ce sujet 
et nous ne  l'imiterons pas, bien que nous ayons vu disparaître en quel- 
ques heures de superbes spécimens pour lesquels nous nous étions 
cependant efforcé de réaliser les memes conditions de milieu que l'état 
naturel. Plus lieureux, toutefois, nous avons pu conserver dans l'alcool 
où ils se sont extrêmenient contractés, deux individus en bon état et 
nous espérons que notre ami Paul HALLEZ nous fera connaître, quelque 
jour, le rksultat de ses recherches sur  cette forme encore si peu connue. 

Nous n'avons pu  observer qu'imparfaitement les caractkres extér ieus  
de cette Planaire : elle est entièrement incolore, pellucide, ne devant 
qu'a son kpaisseur la teinte lkghrernent blanche qu'elle prksente et elle 
est dépourvue de tout pigment oculaire ; l'animal traité par l'alcool 
devient d'un blanc opaque. Les individus ohservbs, au  norribre de 4, 
mesuraient tous environ un centimktre de long sur  deux millirn~t.res et 
demi de large; ces mesures, naturellement, sont sujettes 2 varier suivant 
l'ktat de contraction de l'animal mais celles-ci nous paraissent repré- 
seiiter son état ordinaire dans la marche. 

Ces Planaires se déplacent avec lenteur et, pendant les quelques 
hcures que j'ai pu les observcr vivantes, elles n'ont fait d'autres mouve- 
ments que de ramper siir l e  fond du vase qui les contenait. J'ni observé 
la scissiparité des deux individus : peut-être &tait-elle déterminée, comme 
il arrive parfois pour d'autres animaux, par les mauvaises conditions 
sous l'influence desquelles l'animal allait diffliier qiiclqiies heures plus 
tard. Quoiqii'il en soit, j'ai vu d'abord la partie postkrieure du corps 
s'allonger, en mème temps qu'elle se remuait à la façon d'un gros 
flagellum, puis un pincement s'annonçait, qui s'accentuait rapidement 
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et finissait IJar dkteririiiier le partage du corps en deux nioitiés inkgales. 
Je n'ai observe cette espcce qur: d m s  un puits de la rue d u  Cro- 

quet, ;i Lille ; je l'ai r6colt4:: 8 deux reprises, en mars et avril de 
cette année, mais les [réquentes recherches faites depuis pour prendre 
de nouveaux individus n'ont pas abouti. 

La Planaria eavatica est une des formes les plus intéressantes de 
la faurie des eaux souterrairies de notre pays; je ne sache pas qu'aucun 
savant l'ait rencoritrke, ticpuis que FRIES l'a fait connaître en 1874. 
Notons toutefois que, en 187!), le meme auteur (25, 37 p. 116) l'a trouvée 
dans l'eau provenant d'un puits a Münden (Hanovre). La nouvelle 
localité que nous faisons co~inaltre, permet, ce semble, de conclure 
que l'aire de dispt:rsion de I'ariinial est trés etendue. 

4% Polyeelis nigra O. 17.  mur,^. ' - Les espkces que nous venons 
de citer d'apres nos propres observations, ou que nous énurnkrons 
plus loin en résumant celles des différents auteurs, portent plus ou 
~iioiris corripli:terrierit l'erripreinte du rriilieu qu'elles habiterit: il ~i'eri 
est pas de nifime pour la Polycelis nigra q& iioiis trouvons trks 
cornmuriErnerit sur les parois ou sur la vase du fond du réservoir 
d'Emnierin. I )b j i  R. S c ~ m r n i i , ~  (50 p. I I )  cite c e t h  espkce coinrile 
coinrriurie dans les eaux de deux mines de Clausthal, dans le Harz, 
e t  remarque corribien sa coloration intense tranche avec l'albinisme 
qui frappe d'ordinaire les ariiriiaux qui vivent dans la profondeur. 
Ntiiis n'avons trouvé cette espéce qu'aux ~.éservoii.s d'Eniiiierin. 

43" Planaria polycliroa 0. SCHM. 1 Tous deux assez com- 
4k0 IBenrirocœliim lacteum U ~ R S T .  muns aux réservoirs 

d'Eninierin; ces deux espkces ne paraissent pas rnodificos par le 
milieu obscur dans lequel nous les avons observées, rnais il ne 
s'erisuit pas qu'elles soierll ir1;iptt:s 2 en subir I'iiri~iression. Rf:riiarquoiis 
en effet, que l'on a trouvé dans les eaux profondes - obscures par 
conséquent - du lac de Genkve, des Uendrocœl i~m lactezon et ficseum 
aveugles, mais qui vivaient avec d'autres individus pourvus de leurs 
!eux (1). - GISÇLER ( 1 4 b i s )  cite le U .  lacteum dans les eaux potables de 
Newi'ork. . I 

Un certain nonibre d'autres Turbellnrik ont été indiqués dans les' 

: ( l) .Fonet F.  A.  : Esquisse jPnPrale de la faune d u  lac  Lhrran. Bull. Suc. raud. Sc. 
natur., 2' S., 1. 14, p. W.  
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eaux souterraines par diffkrentç auteurs, il est int6ressant d'en rapporter 
la  liste. 

Io Tout d'abord, le prof. VEJD~VSKY (23 et 44) cite dans les eaux de 
Prague : 

Stenostomu uxicolor O .  SCH. L'existence de l'aeil est 
)) ignuuurn VEJD. douteuse chez ces deux espk- 

ces,   ri ais, au point qu'il occupe d'ordinaire, ou trouve un organe des 
sens Le St .  . z~nicolo~ a été aussi observe par Sciiserneii dans les 
llhizomorpha de Burgk, en Silésie (54). 

20 I'lanaria ~nacrocr~phaln. - FRIES a tro~ivé cette espéce daris les petits 
bassins formés par les eaux d'infiltration dans la grotte de Biel (Harz). 
C'est u n  Turbellarik dendrocœle, voisin à la fois des Pl.luctea et cauatica; 
il niesure un demi centirniltre de long et est pourvu de deux yeux noirs. 
La P. macrocephala n'a pas 6th trouvée à l'ktat sexué (Cf. Fiies 25). 

30 De?zdroçcdnm percmum. - Sous ce nom, PACKARD indique u n  
dendrocmle amkricain qu'il a trouvi: daris cert.airies cavernes des gtats- 
Unis. C'est une espéce aveugle (2) 

40 Both~ioplana Semperi et ]lot. dorpatensis. -&fax BRAUN a dikouvert 
daris u n  puits de Dorpxt, rieux Dendroctxtli:~ fort intéressants, en ce sens 
qu'ils rappellent certains kgards les Kh;ibdocc~les et semblont être un 
trait d'union entre les deux groupes. Ce soiit des animaux de trbs petite 
taille, rriesurant en moyenne 2 millimétres et demi, incolores et aveugles. 
Il est iriteressaril de rappeler ;i ce sujet q u e  ZACIIARI~S a trouvé dans les 
eaux de surface, en Silksie, deux Tiirbellariés nouveaux qiii reri trent dans 
le genre Bothrioplaim (2). 

Le professeur VEJDOVSKY fai t  la remarque que ces ariirriaux sont fort 
rares dans les puits de Prague, comme espéci:~ el comme individus, et il 
cite seiilement dans les eaux de l~oisson de cc:t.te ville un fihatiditis sp. 
et le  »orylaim~is papillatws. Kous avons observé ti Lille les deux espkces 
suivantes : 

4 3  Dnrylainiiis stagnalis DUJ.  - 'Trouiré quelques individus 

de cette especc à Lille, daris les puits. - Observée aussi en août dernier 
dans u n  puits, à Cayeux s/mer (Somme). 

(1) PACKARD A .  S. jr. : Zool. for s tudents  and genwal  rendem. New York (1879). 
(2) LACHAHIAS OTTO : Zwea neue Verlreter des  ï'tcrbellarzen Genus Bothrzoplana : 

Zool. Anz, t. 9 (1M) p. 477. 
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460 Mononchus papillatiis BAST. - J'ai trouvé cette intéres- 
sante espkcc, mais assez rnrcnient, dans la vase des rkservoirs d'Em- 
nierin; la queue nous a psru plus courte que dans le type. 

R. SCHNEIDER (54) indique le Leptodera appendicdata dans les mines 
de Burgk: les larves se trouveiit surtout dans l'eau, dit-il, et les adultes 
dans les touffes humides de Rhizomorpha. 

47" rEIosorna tenehrarurn VEJD.  - Le genre lElosoma est un 
des p lus  irit6ressaiits parmi les Oligochbtcs; les ei;pkces qui le composent 
sont reniarquablcs :I la fois par le potit nonihre des seginerits, la dklica- 
tesse des soics et les gouttelettes d'huile, incolores ou colorées en rouge 
ou en vert, que l'on remarque dans la peau. Les &losonta sont les plus 
petits des Kaïdirics; ils ri'oiit pas d'yeux. Les espèccs peu iiorribreilses qui 
composent ce genre, viveht norrrialenient dans les eaux de siirface et 
quelquefois aussi dans les eaux souterraines. 

L'iElosoma tenebrarum, n'est coiiriu que dans les eaux privées de 
lumière, dont elle forrne une espke  caraçtbristique; elle a été dbcrite par 
VEJDOVSKY en 1879; ce savarit l'a trouv8e en trks grande quantiti: dans 
iin puits de Prague et elle n'avait p:is élB signalée depuis: Lille forme 
sa seconde localit,é (1). 

Cet Ælosorna, la plus graride espéce du genre puisqu'elle peut atteindre 
un centimgtre de loiigueur, est caract&içi?e à premibre vue par les goutte- 
lettes vert olive trés abondantes, répariducs daris toute l'étendue d u  corps. 
Trés coirirriiinc: eri jiiiil el juillet daus la vase des ri:servoirs d'Eriirneriii. 

Les Elosoma qua te^-na~-ii~~n, et Eh?-enheyqii ont Pt+ aussi tronv6s dans 
plusieurs puits de Prague (441, et R. SCHXEIDER figure, rnais sans donner. 
aucun detail à son sujet et saris le dhterminer spécifiquement l',Elosoma 
Ehrernbergii OERST., comme vivant dans les eaux souterraines des exploi- 
tations de lignites 5 Halle-sur-la-Saale (50 p. 27 et 32). 

(1) ZACHARIAS indiqiie dans le Riesengebirge un .iElosomu dont l a  bréve description 
concorde avec les caractères d e  1'X. l enehr 'amm : il serait intéressant de  savoir si cette 
forme de  surface est bien la &me que cellc dont la tl8couvcrtü c s t  due ii VEJD~YSKY. 
Cf. ZACHARIAS OTTO. - Studien ü b e r  d i e  Fauna des  Gros sen  und k l e i n e n  Teiches im 
Riesengebirge : Zeitsch. für wiss. Zool. t. 41 (18%) p. 4!19, 
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450 Nais elinguis MULLER. - VEJDOVSILT a trouvé cette oyiixe eii 
trbs grande quantité dans un puits de Prtigue (44). .T'en ai trouvé 
quelques individus seulement dans un puits de la place Philippe- 
le-Bon, à Lille. Dans ces doux observations les yeux étaient dkveloppes 
normalement. Citt': dans lcs touffes spongieuses reniplics d'eau que 
forment les Rhizorr~o~phu dans les riiiues de Biirgk I)ar SCHNEIDER (50). 
Trouve aussi i Hambourg (53). 

490 Naidiiiui luteum O. SCHMIDT. - Cet ariiiiial. d6couvert par 
O. SCHMIDT, n'avait kté revu j~isqu'ici r4ue par VE.TDOVSI(Y en Roli&~r~t?. 
Ces deux auteurs l'ont trouvk dans les eaux de surface. J'en ai 
rencontré un unique individu dans la vase den rkservoirs d'Eiriiiierin (1). 

50" W.nchytrucus Uuchultzi VEJD.  - LCS Enchytrœus dont or1 
doit une excel1ent.e nionograptiie à V E J ~ O V S K Y  (2) sont des vers oligo- 
chetes trés grêles dorit la taille, sauf une espéce qui atteint 3 cent., ne 
dépasse jamais 2 cent. de lorigueiir; ils sont aveugles, plus ou nioins 
transparents, de couleur blanche ou blanchitre et  habitent l'eau ou la 
terre humide ; quelques-uns vivent indif&mrnent dans ces deux 
milieux. 

Nous n'avons rencontré 1 Lille que le seul Enchytrms  Bztchholaii, 
espéce qui nous a paru variable et dont rious devoris la d8terriiiriatiori 
l'obligeance de hl. le professeur VEJDOVSI~Y. Les individus observés 
étaient asexués en niai, d m s  les réservoirs d'Eriimeriii, où l'espkce est 
peu abondante, iiiais ~ i o u s  I'avoiis obtenue, peridarit les mois dc sep- 
tembre et octobre, en grande quantité et l'état sexué, de difIérents 
puits de Saint-hlaurice-Lille, de 1,ezeiines et ~ i i  et 11 dans la Ville. - 
Elle &ait Fgalerrierit fort abondante en aoiit dans i i r i  puits de Cayeux- 
sur-Mer. 

si0 Fachyùriliis Fossor VEJD. - Cette espèce, décrite pour la 
preriiibre fois dans la dfonoyl-aphir d ~ s  f l ~ z c h p é i d a s  y est irirliqiiée coii-iiiie 
vivant sur les plaiites aqiiatiques dans les étangs tic la Bolifiirie ; elle n'a 
pas encore été troiivke dans les eaux souteimines ni, que je sache, 
indiqiike en l'rance. J'en ai troiivé u n  seul individu non sexui: dans le 
puits de RI. Ed. Barrois; fi Fives-Lille, peridarit le inois de juin. 

5%' Paeliydriliis sii>terraneus VEJD.  - Cette esphce se récolte 

" (1) M. Théodore BAHROIS a retrouv6 cette espcce aux  Açores. 
(2) V E J ~ O Y S K Y  Fr. Monographie des Enchytreiden (Prag 1879). 
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en abondance depuis quelques mois, à la  Faciillé d e  médecine de  Lille, 
.par  le robinet d'urie conduite d'ec~ii d u  service de l 'Anatomie: or1 
est 3 peu prbs certain d'en obtenir en filtrant l'eau qu'on laisse couler 
doiicemcnt pendant quelques heures. Cette conduite d'eau s'ouvre 
directernent su r  le tuyau priricipal de la rue  ; or, nous n'avons pris  ce 
Ver nulle part  ailleurs, ni cri (l'autres poinls de l a  distribution d'eau de  
la Ville, ni dans les rtservoirs d'Etriiiierin, n i  dans les pui ts ;  il semble 
donc qu'il s'en soit dhc loppé  iine colonie, dans  le tuyau principal 
dont nous venons de p r l e r ,  rue  Jean-Bart. 

N'ayant pu trouver aucune description qui convint à cet animal, nous 
l'avons soumis i la  ti6leriiiiri:ition d u  professeur VEJDOVSKY, l 'hn~nrne 
a u  monde le pliis compétcnt dans l't!tude d e  ces sortes d'animaux. Le 
savant d e  Pragiie, nous a fait connaître qu'il avait trouvt: dans une  
fontaine de  cette villc, yuelqi~es  anii6es aiip;iravant, deux individus de 
cetle espéce au  sujet dcsquels i l  n'avait rien puhlié, niais dont i l  avait 
pu faire l'étude : c'est le ri:sultrit de cc travail que  VEJDOVSKY publie 
dans la prksent nuriiéro d e  cette Revuo. - Lille est donc la seconde 
localiti! connue pour celte espèce et, à Lille coninie à Prague, elle vit 
dans les eaux souterraines. 

Le Pachydrilus s d t e l - r m e ~ c s ,  bien difIikerit des aiitres Pachydrilus 
connus, est un ver lorig de  4 cent. environ, mesurant environ 1/2 millim. 
de  large;  sa couleur rouge est due  a u  contenu d e  l'appareil vasculaire, 
les crocliets sont dispos& par faisceaux de 5 3 S. Les individus réçol tk  à 
Lille difTi:rent q~iclqiie peu d e  ceux-qui  avaie~i t  été 1roiivi:s i Prague (59). 

J e  conserve, depuis plus d e  trois niois, u n  certain nombre de ces 
animaux vivants dans une  petite cuvette dont l'eau n'a jamais été 
r e n o i i v d ~ e  : d'ordinaire ils fnrrncii t lin peloton au  niilieii (111 vase, quel- 
quefois ils remoutont sn r  les parois humides à quelqucis centiniétres au- 
dessus du niveau de l'eau. 

Les individus de Lille, cornriie ceux d e  Prague, logeaient dans leurs 
testicules un  parasite du  genre Conosporn. 

53" Phreatothrix pragirnsis VEJD.- Le Ph~eato thr ix  pragiensis 
decouvert et  soigneusement étudié par VEJDOVSKY (2) n'a été signalé 

(1)  Cf. VEJD. 
(2)  VKJDOVSKYFR. : I ' P ~ P T  P h r ~ n t o t h r i z ,  pine n e v e  Gnttung de7 Liinicolen. Zeitsch. 

fur wiss. Zool. t. 47 (1876) p. 541 pl. 30 e t  Systetn u n d  Morphologie der Oligochcrtm. 
Prag (~WL) p .  W. 
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jusqu'ici qu':i Prague seulement; il est commun dans tous les puits 
sableux dc cette ville ct dès 1789, parait-il, on y avait sign,alé sa présence. 
T,e Phreatoth~i:~  est incnnnn jusqn'ici aillenrs que dans les puits, c'est par 
conséquent une forme propre aux eaux souterraines. 

C'est un ver long de 3 a 4 centiriibtres sur une largeur de 2!3 de mil- 
limètre, il est fornik de 60 à 80 anneaux ; il est colori: par le sang, 
qui est de couleur orange et par ses aliments ; il est dépourvu d'yeux. 
On a trouvé à Prague, dans les individus rCçoltés, u n  parasitc (tirégaririe) 
qu'il porte dans les vksiciiles sthinales.  

J'ai rencontré abontlamrnent le Phwatothr-ix 5 Lille, en deux localités 
situbcs presque aux deux extrémités de la ville : dans u n  piiits de la rue 
di1 Croquet et dans un autre, creiisk place Philippp-leBori et souvent cité; 
dans ce dernier puits la porripe le ramhrie presque à chaque fois. -- Ces 
vers sont trCs actifs, quand ils sont en nonihre daris u n  vase, ils se 
pelotonnent en une seule boule et ne se quittent gukre ; nous avons 
vu que le Puchytl~ilus s~ibterruneiis se comporte de la même façon. 

Le professeur V E J D ~ ~ S K Y  considkre cette espèce comme dorivant vrai- 
semblablement du genre Trichotlrilics (44 p. 23). 

54 Plireoryctes Rlenkeaniis HOFF. - C'est peut-être le plus 
reinartluable de tous les reprkseritarits de la faune dt:s lieux obscurs dans 
notre pays. Le ~hreoryctes  Menkcanus est u n  ver trbs mince qui se 
reconnaît au  premier examen par sa trés grande longueur - il peut 
atteindre plus d'un pied de long - et par sa helle couleur ronge ; pcu 
actif, on le voit d'ordinaire, quanti on le conserve en captivité, pelotoriri~ 
sur  lui-rn6me au  milieu des p1:intr:s aquatiques ou sous lcs pierres. 

Cet animal fut di:couvert 9 Pyrmorit, par MER'KE, dans l'eau d'iiii puits 
d'où on ne le remonta qu'en très petit nombre, malgré les rechercties et 
c'est d'après ces exeinplaires ~ ~ ' H O F P M E I S T E R  le décrivit en 1813 (1). 
LEUCKART l'indiqua plus tard coninie assez comiu un dans les puits de 
Giessen (2) et LEYDIG le fit connaître dans uri puits d'un village prbs de 
Rothcnburg-sur-le-Tauber et à Tuhirigue (3). En 1882, R. TIMM le 

(1) ~IOFFMEISTEH W .  : Beitriige z u r  Kenntniss  de~clschpr  Landanne l iden .  Archiv. 
für Naturg. t. 9 (1843) p.  183,298. 

(2) LEUCKAIIT Ii. : Bericht i i b .  die  u:iss. Leist.  in d .  K u t u ~ . g .  d .  n i ed .  Thiere  wahr. 
d .  Jahres  4859. Archiv. für Nnturg. 1861 t. 2 p. 15. 

(3) LEYIIIG Fr. : Ueber Phraoryctes  J f e n k r a n ~ i s  Hor nebs t  Renierkimgen über  d e n  
U a u  anderer  A n n e l i d e n :  Arcliiv für mikroscop. Ariatoinie t. 1 (1863) p.  949. 
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'découvrit au  village d1Hase1hach, en Basse-Franconie, dans les auges qu i  
recevaient l'eau d e  deux piiits (1). La rn&me année, il Otait indiqué par 
G I A R ~  (2) dans  les puits de la ville de Tourcoing (Sord) et  nous-même 
recevions d'un piiils des environs de St-Orner nn  individu de  trks grande 
taille qui vécut fort lori$errips dans l'eau cour;irite d 'un apparcil de pisci- 
culture. Ajoutons que  le Musée de  Douai en posséde un  individu su r  la 
provenance duquel le  corisc:rvateur, M. Gosselin, a eu l'obligeance de  
nie renseigner, et  qii'il a I~icn  voulu me coniniiiniquor : i l  a été ramené 
par  la pompe d'un puits de la rue de la Cloche, à Douai, en  mars 1887. 
Enfin j'ai obtenu lc indriie animal en  octobre, d u  piiits d u  lahoratoirc de 
zoologie de  la Faciilté des Sciences, rue das Fleurs, 18, A Lille; l'individu 
recolte dans  ce dernier cas est jeune et mesure 6 cent. et  demi (3). 

Le P h r e o r y c t ~ s  .Me~ikeunus a éti.: également trouvé par Oscar SCHMIDT 
dans le tiassin d u  jaidin botanique de Cracovie ( 4 ) ,  mais il est remar- 
quable que VE.TLI~VSKY n'ail pu le trouver, nialgré ses recherches cri 
Boherne, pays où gr ice  ses travanx, la faune souterraine est si  bien 
con11uc. 

I 

I h n s  la pliqiart ries 1ocaliti:s cpe  nous venons de citer, le Phrenryctes 
vivait dans les puits et  il ne  nie parait pas douteux que l'ariin-ial provenait 
de  la nappe soutorrairie quand on l'a trouvé ailleurs, conIrne dans Ic 
bassin d u  Jardin botanique de Cracovie, ou dans les auges des puits d e  
Rotherib~irg, ou i l  a dù  etre apporté par l'e;~ii qui  servait A les remplir ; i l  
ri est pas étonnant non plus que  LEYDIG en ait trouvé une fois un individu, 
dans une fontaine dans laquelle il était ssna doute arrivé avec l'eau d e  
source. Il falit prendre garde , -en  tout cas, de confondre le PI~reoryrtes  
Menk:eanus avec une deuxiérne espece terrestre ou des eaux de surface, 
qui  appartient a u  nièrne genre,  le I>h.~eo~-yctes  filiformis Vejd. Celle-ci, 
trouv8e pour la première fois à Rüdeslieim, dans le sable du Rhin, puis 
dans le RliBrie, p i , s  de Gt:riéve, a été rencontrée depuis en plusieurs 
points de  la Ruhénie par VEJDOVSKY qui en a la i t  une  trxcellente étude. 

(1)  Timr Fi. : Reobachtungen an, I'hveuvyctes Menkeanus Hofl undKuis eiih Beitru.g 
x i r  Iienn.tnis der F a m a  Unterfiankens : Arbeit. ails dern zon1og.-zootom. Institut in  
Wurzburg 1. 6 (1883) p .  109. 

(2) GIAIU> A. : Siil' le Civn01hri.c Ruhninna, cause de I'inIrction des eaux.  de Lille. 
C.  II. de I'Aclid. des Sciences, 31 juillet 1882. 

(3) G. D E  Rossr (on Ph~eor!lctcs Menkeanm in l a  Jahresh.  Westf. Prov. Ver. lm, 
p. 29) (Je n'ai pu  prendre connaissance de ce travail). 

(4) SCEI\~IDT O.  : Hrehni's Thierleben, 2 e  édit.Wirbellose. Thiere t. 2 p. 88. 
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%CHLOTTHACHF:R dit que ce ver (( cigenlicli in der Erde lebe und nur  
gelegentlich in Brunnen gefunden werde a ( 2 ) .  

11 est intéressant do rappeler, pour terminer ce long paragraphe que 
L E Y ~ I G  a trouvé plusieiirs parasites dans le Ph?-eo~yctes Menkeanus l0  des 
Nkmatodes du genre Angiostomunz qui vivent également enrodés  dans 
les organes du Chœtogastw diaphanus, esphce des eaux de surface que 
VEJIIOVSKY a trouvée quelquefois dans des citcrnes en Bohi?me; 9 dcs 
larves de Merrr~is. Ces observalions n'ont pas èté relevées dans les traités 
d'helrninthologie . 

530 560 Lumbricus 2 SP. - J'ai trouvé aussi dans les eaux sou- 
terraines, deux Lombrics que leur état de décoiriposition ni'a empéché 
de déterminer. L'un provenait d'un puits (le St-Anland, le second d'un 
puits de Cayeux s/rner (Soinnie). S'agit-il des L t ~ m b r i c ~ ~ s  fctidzis et 
carne?is rencontres par VEJDOVSILY dans les puits de Prague? 

570 Aulostoma gulo MOR - De non-ihreux individus de cette 
espbce, qui  ne  paraissent mntiifibs d'aiiciirie facon, vivent dans les réser- 
voirs d'Emmerin. 

580 Nephelis vulgaris Mos .  - Vit aussi dans les r6servoirs 
d'Ernmerin. 

590 Clepsine coinplanata SAV. - Quelques individus dans les 
mêmes conditions. 

Grâce aux habitudes limicoles de beaucoup do ces aniriiaux, de 
nombreuses espkes  d'Oligochtites, en outre de celles qne nous avons 
rencontrées 5 Lille, sont connues dans les eaux souterrairies : nous en 
relevons la liste. 

Ench y trœzcs ventriculosus ~ ' U D E R .  
1) appenrlicz~lntris BIJCH. Troi1vi.e~ piir V ~ a n o v s ~ v  à Pragne. 
)) hirrnimltoi Yuo.  ') 
(( puteanus VEJD. - Trouve par le niêine auteur pendant le 

mois de septembre, à Bedihorst en Ilaravie. 

(1) SCHLUTTLIAURER Dr : Rei tr i ige  zur H e l n i i n t h o l o g i c .  Ani t l i ch~s  Rerichl üb. 31 Ver- 
sanimlung delitscher Naturf. und Aerzfe zii Gnl t ing~n  (IPP4) ,p. 122-124. - B E ~ D A R D  a 
aussi fait connaître réceni~nt.nt,sous le noni d e  P h r e o r y c t e s  Snrz lh i i . i in  Ver de l a  Nouvelle- 
Zélande trouvi: dans un sol mar6cageux : il semble génlriquernrnt diffkrïnt des deuxesp6ces 
precédentes. CI. B E I ~ A R ~  FRANCW E. On t h e  r e p r o d l i c l ~ l r e  ol'qnns O/' P h r e o v y c t r s :  The 
Annals and magazine of natural histoiy Cie série t. 1 (lFP8) p. 339. 
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Enfin, R .  SCHSEI~ER (54.) cite 1'Enchytraous verm,icdaris O. F.  MULL., 
dans les mines de Riirgk ; cette détermination est tout-A-fait insuffisante 
puisque I'espéce de M ~ L L E R  a étU démemhr8e en un bon nombre 
d'espéces. 

Pach,ydrilws Pagensteçhwi I I .  RATZEL - Trouvé dansles puit.s de Prague 
par VEJDOVSKY (44) .  

n cacicoh Jos. -JOSEPH a décoiivert dans les eaux de la 

grotte de Potiskavez, en Rasse-Carniole, un Pachydrilus qu'il appelle 
Enchylmus  ruvicola - le sang en est rouge au lieu d'être incolore comme 
chez les Enchy t r a m  (36). 

ivuis proboscidea O .  F .  MULLER. - GISSLER (14h i s )  cite cette espèce 
comme fréquente dans les eaux captées de New-York. KRÆPELIN l'a 
trouvée à IIambourg (53). 

Stylaria pamsitu 0. SCHM. - Cette espi:ce des eaux de surface a éti: 
tmiivke en quelques exemplaires par Vwnnvs~u,  dans une citerne de 
Prague. 

Chœtogaste~ diaphanus Gnci~rr. - A été trouvu en quantité en 1879, 
dans les citernes de Prague. Vit normalement 
dans les eaux de surface. 

)) diastrophus GRUITII. - Eaux souterraines de Prague, où 
il est rare. 

Psarnnzo~~yctes lia?.batus VEJD. - (F1~6ifi.r.  urnbell.if'kr RAY-LAKK.) - 
(( Extrêmement abondant dans la vase di1 grand réservoir souterrain du 
Jardin des Plantes a Paris (1). A 136 trouvé dans les conduites souter- 

? 

raines de Harribourg (53). - Cette espkce des eaux de surface, quoiqu'in- 
diquée jusqu'ici dans u n  petit nombre de localités, a une aire de disper- 
sion trks étendue. 

C1npa.l-criilla Lnnkcsteri VEJD. - Dans u n  puits profonds 5 Podèbrad, 
VEJDOVSKY n'a trouve qu'un individu asexué de cette belle Annélide 
qui mesurait 4 cent. de long. 

Archaodrilus cavaticu.~ CZEHN. - Les L4rchceod~*il~u, intermédiaires 
aux genres E u u n s  et Ifilodrilus, ont été pour la prernikre fois décrits 
par CZEHNIAVSKY (2). Des deux eçpbces qui, jusqu'ici, forment ce groupe, 

(1) PERRIER E. Sur le Tubifex umbellifer, Arch. d e  zool. exp. et générale t. IV (1875) 
notes e t  revues V I .  

(2) CZERHIAVSKY Vold. - Mate~ial ia  ad zoogrriphianb pontiçam corriparalu~fc. 
Fasc. III.  Fermes : Bull. de la Soc. imp. des nat. de hloscou, t LV (1880) p YtS, 
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l'une est littorale e t  vit sous les pierres dans la baie de Tatenroh 
(-1 m,n?ot~,'c~u), ' la  seconde, A c w a t i c i ~ s  a kt,& troiivhe dans la vase 
humide d e  la grotte de  Prozeiiko p r k  de Suchiirn (Abschasie). 

Lumhricus. - V i e ~ i > o v s ~ ~  a cité dans les (:aux de  Prague, les 
Lli~~zbricus fmtidus et  carneus. SCHNEIDER a .  rencontré tlans les R h i n -  
rnorpha de Burgk ( 5 4 )  le L u n l b r i o ~ s  ay , r i coh .  E I ~ R I ~ N B E R Ç  a trouvé 
dans l'intestin du  Protke  de la grotte de L i  Rfadeleiria eri Carniole, 
un Lutnbriczis qu'il a appel6 Freyuri ( I n )  qu'il dkcrit trés iinparfai- 
terrierit et qui ,  tl'aprés I'EJUOWSKY n';ippartieiit ~)rol)ablerrie~it pas a u  
genre L w n  briols  ( 4 ) .  

Nous n'avons rencontré qu'un petit nonibre d e  ces ariiniaiix, ce 
qui s'expliqiie par leur taille qui les reiid le plus souvent invisi- 
bles l'ceil nu,  et  leurs hal~itudes,  grice auxquelles on rie lcs 
reiiconlre géiikralement que par liasard. Dans certains puits de Pra- 
gue dont le fonds ktait riche cri n i a t i h s  organiques, ils étaient, au  
contraire, trbs nornhreiix et le Ilotifir uu.(qaris était le plus mininun 
dans  ces sortes tl'caux (2). 

~ E J D O V S K Y  a aussi trouvk une espbce de  J fonura  et deux ~ i w c h a r i s  
qu'il ne  détermine pas autrement : il constate que tous les Rotifkres 
observés rie ~~rkser i ta ient  . aucune riiodific~alion iniputable A l 'abse~ire 
de 1:i Iumiére et que tous, en particulier, présentaient. un organe visucl. 

1)'aiitre part, le IF C .  JOSEPH, de Ereslau, qui  l'on doit do 
trPs rcrnnrquables travaux siir les aniriiaiix des caverries de la 
Carniole, mentionne, dans  les ruisseaux qu i  courent dans  les grottes 
de ce pays, s ix  cspPces de T<otifi:res qu'il a déterininees g6ni:riquenierit; 
ce sont : 1 Trnchosphuora, I f.rpadellu, 2 I f y t ln t ina  et  deux espéces 
aveugles, voisines du  gckrire Euch la~~ i s ,  dorit il a propu& de faire le 
genre . Ipdoir fca.  Ces dernicrs anirnaiix, indiqiiks seulemerit dans 
ilne note prPliniinaire, ne  sont pas suffisaniment coiinus jusqu'ici 

(1) Sous ne mentionnons pas dans cette liste 1 ~ s  Limnodril~ls sp. ,  Stmilris  sp. Fais 
l o i i q i s e t o ,  Chrvlogoster Yq~lleri ,  Uero o b t ~ t s a ,  Clepsine ~nargintt la troiiv6s par K r u -  
mr.rn A Hamhoiiig (53). - On sait que  lcs eaux qui alinieritrnt cr,ttr ville sont prisps 
directernrrit dans l'Elbe et ne subissent pas  (le fill.r;ition. I h n s  ces conditions. il est dilficile 
dr cornpt.er parmi les espéces qiii peuvriit s'adapter ail iriiliru obscur, toiiles Irs formes 
qu'on peut ti-ouvür dans Irs conduitm souterrairies el. qui  arr ivrnl  peut-éti-e directement 
di1 flriive. Aussi ne citons-nous l'auteur allemand que quand lrs r s p k e s  qu'il indique ont 
616 trouvées ailleurs, dans des conditions qui ne laissent pas place a u  doute. 

(2) Le Rotifer vulgaris est  indique par S c i r ~ ~ i i i o n  dans les Rhizornorphcs de 
Rurgk (54). 
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pour que nous puissions leur comparer l'espbce trouv6e dans la 
vase d u  réservoir d'Ernmerin et que nous rapportons au genre 
Euçhlunis : 

600 Kuchlanis SP. - C'est une espece paresseuse, commune dans 
la vase di1 riiservoir d'Emrnerin. Elle est incolore, aveugle, son 
appareil rotatoire est réduit et sa queue est trbs longue ; l'animal mesure 
65 p de loiigueur sur  36 u de large. Ori rie peul la co~iioridre avec 
1'8podoides stygius de JOSEPII, qu i  11leçure 1111 demi-millinibtre de loiig 
et porte d'ailleurs sur  sa carapace des pointes qui n'existent pas ici. 

610 Coiurus sr. - Le C o l ~ ~ r z ~ s  auquel nous faisons allusion et 
que nous n'avons pu dkter~riirier spécifiquement, mesure 85 p de 
longueur sur 43 de large et sa queue est longue de 40 p. C'est du 
C. un~blytelz~s GOSSE qu'il se rapproche le plus par l'absence de pig- 
ment, le manque d'organe visuel et par la forille gknérale, mais le 
C. amhlytelus est une espkce marine. - Pui t s  de  St-Arnand; puits 
de la rue du Croyuct, a Lille. 

6% Aniirea aculeata EHR. - C'est une foriile que j'ai trouvée 
eu ~ioverribre de l'annke dernikre, daris l'eau d'un puits de St-Ainand, 
ou elle était abontiaritc. - L'espkce est trbs cornrnune dans les eaux 
de surface du pays. 

Quelques (;ASTEROTRICHES ont blé obsiwés dans les eaux souter- 
rairitls, ainsi, VEJD~VSKY (44 p. 61) ci te  un lchthydiurn qu'il n'a pas 
déterminé spiicifiquement. R. Scrrn.~cir)i.:ri a troiivh dans les Rhizo- 
inorplies de Burgli, txi Saxe, l'lchthydlum podzcva ( 5 4 )  et le même 
auteur cite en Silksie 1'Enydium testtirlo (50 p. 17). 

MOLLUSQUES GASTÉROPODES (1) 

Un certain nombre de Gasti:ropodes operculi:~ de petite taille 
sont connus dans les eaux souterraines : la plupart ont des carac- 
teres communs qui ont permis de les réunir en u n  genre que 
CI,ESSIN avait appelé Vitrella (2) nom que DOURGUIGNAT ( 4 6 )  a 

(1) Notms oii':iiiriin Molliisniie n'a 6té trouvé ii Prapue, où l'üxamen des eaux souler- - - 
rairies a été poî~ssé si loin. 

('2) CLESSIN S. : De?itsch. e x c w s .  M o l l .  F a m a  (18771 p. W. - Malacozoologisclie 
Blatter, XXV pl. G (1878) e t  p. 110 (i81;2) ~ t c .  
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changé en  celui de ni th iospmm.  Quelques esphces appartenant au  
m&me type, mais u n  peu différentes par la forme d e  la coquille, 
ont  servi au meme auteur pour l'étnhlissement d'un genre Poi~l in ,  
basé principalement s u r  des erreurs d'ohservatioris (47) .  C'est ces 
derniéres especes qu'on a aussi donné le nom de .4l;enionin (1). 

D'aprBs M. P. F r s c r r ~ ~  (52) a qui l'on en doit une  excellente 
étude. ces genres ne constitueraient qu'une petite section dans le 
genre Bithynel la .  

. 630 Hitl iynella Herengiiieri DOCRGUIGNAT. - Je  dois la déter- 
mination de  cette espéce 2 M. le Dr P. Frscir~n,  dont tout le 
monde connaît la haute coiiipBtence dans toutes les quest,ions do 
nialacologie, en inc?riie teiiips que l'extr&iiic o1)ligeance polir tous 
ceux qui  veulent l a  mettre 5 contribiitiori. La B. U n - ~ ~ i g i ~ i e r i  a été 
découverte en 1870 dans  un puits d e  la ville d'Avignon, et elle 
n'a pas 4té rencontrée depuis e n  d'autres lociilités. J e  l'ai trouvée 
assez abontinninie~it, 2 plusieurs reprisw, daris la vase qui  recciu- 
vre le fond du  réservoir cl1Ernnierin ; elle y est evidernment arri- 
vée de la nappe souterraine qui alimente la ville de Lille, car ce 
n'est pas un  habitant des eaux rle siirlace et  cette espéce, coinine 
ses congénéres, n'est connue que dans les eaux obscures. 

C'est une  trks petite coquille niarqu6e de taches noires irrégulii:rcs, 
souvent salie par la vase, mais assez transparente, toutefois, pour 
laisser voir la partie antkrieure du  corps de  l'animal, ce qui lui 
donne une couleiir r o d e  ; elle n'atteint pas deux niillinii.,tres de  
haiiteiir su r  2/3 de inillim&trcs de  large et est fnriiike d'un pctit 
nombre de tours de  spires qui  croissent régulikrement. L'ariitnal 
est agile, ses yeux ont im  pigment noir t r h  bien d6veloppé e t  la 
tht,s est pourvue de tent.a(:iiles trks longs et trés mobiles. 

640 Bithynel la  Hourgii ignati  T . o c ~ ~ n .  - T'ai t.rouvk une 
deuxième espéce de Bith?ynella dans le puits d e  M. Edouard Barrois, 
rue  des C:iinguet,tes, 5 Fivcs-Lille ; elle d i fkre  dc la préc8dcntc en 
ce qu'elle est plus petite, proportiorinellmnent plus courte, moins 
pointue et en  ce que le dernier tour de spire est plus large ; je 
l a  rapporte k la B. Bouryui~ynati, figurée par P. FISCHER. La Paulia 

(II NICOLAS H .  : Quelques notes  sur le genre Ave . ï io~ in ,  nouveau tnol luscpe dé- 
covaert dans les pui ts  et les eaux s o u t e r ~ n i ? i ~ s  d u  smis-sol d'Avignon. Mémoires d e  

L'Académie de Vaucluse (1882). 
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Locadiana Bourg., qui  vit dans  les eaux souterraines d'dvignoii 
avec la B. Berenguieri, scmble bien voisirie de la B. Boi~yuignat i ,  
si  clle rie lu i  r s t  pas identique. 

Quoiqu'il en soit, la Bithynella de Fives n'était connue jusqu'ici 
que  dans u n  puits, à Coiirtenot (Aube) (1). Elle a,  cornrne la 
prkcédente, des yriix normalement développés. 

650 IBitliynella SP. ? - Nous avoiis cricore rericontri! dans un  
puits de la rue d u  Faubourg-de-Tournai ;i Fives, une Hithynella 
qu i  nous a paru u n  peu différente des précédentes et. que nous 
avons soumise i M. F~scrrm ; rrialIieiireiiserrient elle était trop jeune 
pour pouvoir être t i & m n i n k  sp6cifiquernerit. Ses yeux iiioins faci- 
les à voir que csiix des espèces précédentes, sont néanmoins bien 
ri6veloppbs. N Cette Bithynella nous dit  M .  FISCHER, n'est pas plns 
aveugle quetoutes celles que j'ai vues jusqii'ici N. 

Les espéces suivantes ont kt6 jusqu'ici cit8es dans le sous-genre 
Hithiospœum : 

1 0  B.  Queiistedti W r m .  - C'est la première espkce de ces Gasté- 
ropodes cavernicoles qui a été découverte. Le professeur Q~JEKSTEDT, 
(le nom de Uuenstcdt n e  désignant pas une  localité coinnie le 
perise u n  certain coricliyliologue) l'a rencoritrée dans  la grotte de Fnl- 
keustein, en  Souabe, et elle y a étk retrouvée depuis par  plu- 
sieurs observ:iteors. F r i r ~ s  (17 p. 123 à 138) s'étend tres longue- 
ment a u  sujet de  cet aiiinial et cite u r ~  certain nombre de  localités 
oh on  l'a trouve ; il est ilnpossible toutefois, d'aprés sa  descriplion, 
de  dire s'il s'agit hien d e  B. Quenskdti ou de forrrit:~ voisiries. 

20 B.  l>udihaue~ri PURKH. - Soiitorrain d u  Tauber, prks d e  Kotlien- 
hiir; (Bavikre) ; cette espt'rce atteindrait jiisqiie 4 mill. de  Iiaiiteur. 

30 B. p~llacirlum BESZ. - Cette petite forriie (2  riiill. d e  longueur) 
a été trouvée dans le souterrain d'où s'échnppo Io  Neckar, pres de 
Carinstadt dans  le Wiirttenberg. 

40 B. Ilouyemonti CLESSIN. - C'est l'espixe qui  a été troiivke par  
DE ROUGEAIOKT dans l'eau d'un puits d u  laboratoire d'anatomie de  

(1) Diiiis ce rriérne pzits aurait été trouvée, d'apiés hl .  P. F i m i m  ( 5 2 )  une rspixe de 
Pisidiz~ni  qui n'a pas é,tt déterminée. D s animaux du rnFrne genre ont été aussi rencon- 
trés dans les grolles de Falkenstein et d'tidelsbrrg ; ils n'ont pas. été davantage eludiés. 
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Xfiinich (21 p. 37) ; ou la trouve en abondance dans  les alluvions 
de  l'Isar où, lors des grandes crues, elle est apportée de  la nappe 
souterraine par  les eaux. 

50 B. turritum CLESSIN. - Souterrain du  Regnitz prés d'Erlangen 
en Bavihre. 

60 B. tschapecki CLESGIS. - Cavcrne de Sauriali en  Carinthie. 

7 0  B .  Letourneuai B o u n c ~ .  - Rivikre de  la caverne d e  la Planina 
en  Carniole. 

80 B .  africanz~rn BOURGT. - Puits artksien de Tuggurt (Algérie). 

A tous ces Gastéropodes encore bien irisunisairirrie~it connus, oii 
pourrait peut-être encore ajouter, comme rrieinbres de la faune 
souterraine : 

Bithynellu sorgica C~IJTAGNE.  - CetLe espkce, d k r i t e  en  1881, a kti: 
trouvee dans le gouffre d'où jaillit la  fontaiiie d u  Vaucluse a u  motnent 
des grandes eaux. 

Puludinellu dniunenszs et Palud. eustrephu PALADILHE. - Ue plusieurs 
localit6s du midi de  la France (soiirres de  la Font-Caiiqiiillade, de  
St-Guilhein-le-Désert, sources d u  Lez (Hérault) etc. (Cf. BOL-RGUIGR'AT : 
Bithiospc-ezcm, p. 13). 

. . 
660 Ancylus Sandbergeri JYr~o~ris i r .  ? - J'ai trouvé un  seul 

individu de cette espéce dans le réservoir d'Ernrneriii. Il est a u  
moins trtis voisin de  1'-4. flueiutills; la coquille était d'assez petite 
taille, translucide, u n  pc:u inarquke de  rouille, l'animal étiiit d'uii 
rose pâlc, par qiioi l a  coquille avait la  tcirito dcs I ~ i t h , y r ~ e l l r t  vivan- 
tes. Conservk q i i e l q e  temps e n  captivité il pondit u n  cliapelet d'oeufs 
qui, nialheureusement n'évoluèrent pas. 

WIEDERSHEIM ( 1  6 )  a dolin6 ce nom de Sandbergeri à n n  A ncylzu voisin 
de  l'A. flu~~iatilis qu'il a rencontre dans la grotte de  F;ilkeristein où 
FRIES semble l'avoir retrouvi?. Citons encore à propos dc  cet hdte 
des eaux obscures, une localité qui  n'a pas été relevée que je sache: 
les collectioris de  la Verein fur vuterldicdische Mulurkunde in  Wiir1- 
temberg, contiennent u n  ~ n r y l i r s  /luviatilis qui provient du  puits de  
l'hûpital de Stuttgart (1). 

(2) Jaliresliefte des Vereins für vaterl. Nalurk. in Württemberg, t. XXX (1874) p. 7. 
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670 et 680 E n  outre des espéces précédentes qui portent d'iine 
riianiére indiscutable la marque d u  niilicu obscur dans lequel elles 
viverit et que l'on doit ranger sans hésiter parmi les représentants 
de la faune souterraine, nons citerons encore deux Gastéropodes 
qui se trouvent coriimunémcnt dans Ics reservoirs d'Ernrnerin et qui 
ne  sont nullemeiit modifiks par le manque de lumière : ce sont les 
l > h o r [ i i s  c o ~ ~ p h u t u s  L. et la Limneu linzcisa L. O n  sait que cette 
derni(ire espèce est susceptible de se plier aux conditions de milieu 
les pliis dilIérentes et qu'on la trouve aussi bien, par exemple, à 
une grande altitude (var. ,ylacialis DUP.) que dans les eaux cllaiides 
des Pyrknées (var. thermulis BOIXEE). 

Les Cyclops sont fort communs à Lille dans les eaux des puits 
et plus communs encore dans les eaux d'Emnierin. J'eu ai aussi 
trouvé, sans exception, dans tous les puits des différentes localités 
dont j'ai pu examiner les caux, dans ceux d'dttiches, de Douai, de 
St-Arriafld, dc Valencie~ines, de Merville, de Bruay-les-Mines (Pas-de- 
Calais) coinine dans les eaux des mines de Mcurchin et dans u n  
puits de Cayeux-sur-Mer (Soirinle). Ce sont les plus fréquents des 
ha1)itarit.s des eaux souterrairies et je np,  doute pas qu'on ne  les 
retrouve partout. A Lille il suffit, pour s'en procurer de nombreux 
individus de plusieurs espèces, de Iiltxer pendant quelques lieures 
l'eau qui s'échappe d'un robinet de la distribution d'eau. 

Tous les individu's que nous avons observés étaicrit absolument 
incolores, niais la plupart étaient pourvus de leur pigment oculaire 
et de leurs cristallins : plusieurs reprises nous eii avons vu i la 
vérilk, qui ét.;iient dépourvus de pigment, niais le Iait uous a paru 
accidentel, et aucune espkce ne le présentait plus sptkialement, pas 
plus à l'ktat adultc, qu'A l'ktat larvaire. Au reste, V E J D ~ V ~ K Y  n'a jamais 
rc:ncont.ré de Cyclops aveugle dans les eaux obscures de Prague. 

Nous n'avons relevé les noms que 'de six espkccs de Copépodes 
coniinc liahitant. les eaux soutorraines de notre pays, ce sont les 
Cyclops  agilis Kocii, C.  jiuibriatzis FISCH, C. p u l ~ h e l l ~ ~ s  KOCH, C .  
strenuzu FISCH, C .  ûir idls  Fisca, Car~thucuniptru staphylintis J u H . ~  
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mais on eii a citk plusieurs aiitrcs qui vivent dans les m h e s  con- 
ditions, comme les Cyclops hyalinus (1) et u,aophthalmzss JOSEPH, des 
grottes de la Carniole (2)  ces deux derriihres sont des especes 
aveugles; les Cyclops c ~ c u s ,  sub tewanezu  et s m . a t u s  ont &té trouves 
par PRATZ dans les puits de la ville de Munich (3) .  Ces ani- 
maux rie sont pas figures ou sont imparfaitenient décrits, ce qui 
rend difficile leur coniparaison avec les formes bien connues. Pour 
ce qui concerne les esphes  de PLIATZ, en particulier, nmls regrettons 
que l'absence des planches, à l'exemplaire du nikmoire si rare de cet 
auteur que nous avons entre les mains, nous ait enip&clié de clicrclicr à 
les identifier avec d'autres formes qui appartiennent a la faune de la 
suriace. Nous ne  do~itons pas, d'ailleurs, que l'on ne puisse rencontrer 
dans la nappe souterraine tous nos Copépodes de surface, et rncme, 
en outre des genres cités plus haut, m e  e s p h  d u  genre Diaptonzus, 
a été trouvke par VEJD~VSKY dans un puits de Pragiie (Diupt .  custor). 

6!Ia Cyoïops agilis KOCH (sgn. de C. s e r ~ u l u t u s  FISCH.) - Ce 
Cyclops est asscz coniniun dans le réservoir d'Emmerin et par 
conséquent dans la distribution d'eau de la villa ; je l'ai trouvé 
également dans les puits d'btticlies et de Merville. - C'est un hûte 
habituel des caux souterraines, car VEJDOVSKY l'indique dans plu- 
sieurs puits de Prague (4) et \ 7 0 s s ~ ~ . ~ ~  dit avoir rencontre dans 
les eaux de la N Nebelhiihle u A Reutlirigen (Alpes de Sowibe) un 
individu de cette espèce, chez lequel l'mil était tr& faiblement pig- 
rnenté, ~niiis qui ne présentait aucune réduction dans l'étendue de 
l'organe ni dans les c:iract&res des cristallins ( 5 ) .  D'aprés ce que 
nous avons dit plus haut ce serait lh u n  fait accidentel. 

( 1 )  Lenom de Cyclops hyalinus iinposi: en lm0 (par I~EIIBERG, Beilrdg ZUT Kenntniss 
drr /'reilebenrlen Sus.s~casssr Cnpepoden) à une foriiie intéressarite trouvée dans 
lrs foss6s de la ville de BrBmr, a été donné en 1882, par Gustave JOSEI-H, dans fion beau 
travail sur la faune des grottes de la Carniole (v. infra), A une forrrie difitrc nle et dont le 
nom devra par consequerit &tre changé, si elle est maintenue au rang d'esp6ce; 03 

pourrait la dédier au savant medeçin de Breslau et i'apprler C. Josephi. 
(2) Gustave JOSEPH. - Erfuhrunqen i ln wis~enschu/'tlichen S a n m e l n  und Reobach- 

ten der d e n  Krainer Troppteing~otten eigenen drthropoden : Berliner entomologischen 
Zeitschrilt, t. 25 (1881) et 2G (1882). 

(3) E. PRATZ. - Geber einige i m  Grundtcasser lehende Thiere. Beitrag :ur Kennl- 
niss der unterirdischen Crustucee,r~. (St-Petersburg 1866). 

(4) F. VEJDOVSKY : l'hierische orgunismen der Brunnentcusser Ton Prug p. 63. 
(5 )  J .  Voss~r.m. - Die freilehenden Copepoden Wurttenibergs ptnd angrenrender 

~ e ~ e n d e n  : Jahreshefte des Vereiris Iür vaterl. naturk. in Wiirttembe:.g, 1886, p.  l 7 7 .  
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700 Cyelops Bmbriatus FISCH. (syn. de  C .  pmuper Friç et C .  cras- 
sicornis Sarsj. - Cette espkce, fort cornniune dans  toutes les eaux 
d e  surface de notre pays, est la plus irt5querite dans ses eaux sou- 
terraines : distribution d'eau dlErrirnerin ; différents puits d e  Lille , 
Saint-Arnand, Rlorville; Ritizonzolpha des rnines de hIeurchiii ; je I'ai 
aussi- trouvée dans iiri puits à C:iyeux-sur-Mer (Somme) - VEJ- 
DOVSKY l'a ohserve dans 1)resque tous les .puits dont i l  a exaniink 
les eaux et K. SCIIKEIDER l'a trouvi: avec beaucoup d'autres ani- 
iiiaux dans les masses spongieuses reiiiplies d'eau que forrncnt les 
Rhizoirio~.phn su r  les parois des rnines de Burgk, prks Dresde (54) .  

Ce dernier auteur cite aussi le ('yclqis firnbriatus comme ayant é té  
observk par lui  dans les eaux de presquo toutes les mines qu'il a 
6tiidikes daris le Harz (50). 

'il0 Cyclops pulchelliis KOCH (syn. C. bicuspidatus Claus). - 
Cetle esphce, ~ L H  est trés commune dans  les eaux de  la surface 
par tout le pays, a été omise dans  la liste que j'ai p ~ ~ b l i é e  des 
Eriloiiiostracb;~ des environs de Lille (1). Le Cyclops p~ilchellus est 
roniiniin dans les eaux d'Ëniiiierin et je l'ai trouvé dans  presque tous 
1t:s puits de Lille. Je I'ai obtenu aussi de  Saint-Amarid. gràce à 
l'otiligraiice de M. Julieii, pharmacien, à qui je dois d'avoir pu 
exaniiiier les eaux des puits d e  celte localilé. - C'est d'ailleurs 
une  espèce fréquente dans les eaux souterraines car FRIC (2) lui  
donne dkjk le ~ioii i  (le Cyclops des puits (Der Brimnen 1liipfi;rling) 
el i l  a kt6 trouvk daris plusieurs puits de  Prague par V ~ ~ n o v s ~ i - .  

Il faut  rapporter aii Cyclops I I U I C ~ P I ~ I L S ,  avec VOSSELER ( 3 ) ,  10 0- 
clops helgolandiczis indiqué dans  les puits de  l'île d'Helgoland par  
REHBRRC ( I I ) .  D'aprbs l'observation de cet auteur le C'yclops helgolandic~ts 
diffkre du Q c l o p s  pulchellus par sa taille plus petite, par ses antennes 

(1) R. MONIEZ: Lis le  des  Copépodes ,  O s t ~ a c o d e s ,  Cladocères  e l  d e  que lques  azctres 
Cruslace's w c u e i l l i s  & L i l l e  en  t886. Bullt4n de la Soc. soolog. de Frarice t .  XII1 (1M7). 

(2). A .  Fniÿ : Die Crustenthiere  Bôhinwns. Prague 1871. 
(3 )  J .  Y o s s e r . ~ ~ .  Die freilebenden Copepoden IVi,wtlemhergs und  angrenzender  Ge- 

genden:  Jalirrsh. des Vereins fur vaterl. h'aturk. in Württemberg 1886 p, 194. 
(k) II. HEHREHG : Zwei neue Crus taceen  a u s  einern Rrz tnnen in  I le lgoland : Zoolo- 

gischer Anzeigrr t, 3 (IRE0 p.  301. - W c i t e r e  Renierkungef i  i iber  d i e  fw i l ebenden  
Susswüsse r  Copepoden:  Abhandlungen der naturw. Vereins Breirien, t. VI11 118~SO) p. 63 
et 655 et Rei trdge  z u r  N a t u r g e s c h i c l ~ t e  n i e d w e ~  Cruslnceen (Cyc lop iden  u7hd Cy&~ide? l j  
ibid., t .  I X  (1884). 
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part,agées rii 1 4  articles au  lieu de  17, pilr l'article basal d e  la 
3 paire de  pattes qui  est notablenient plus court  et par urie rrioiridre 
longueur de la secoride soie externe de  la queue ; mais ce sont la 
des carac téres irisufisarits pour Ie diffkrcncier d'une espéce aussi 
variable que  le C .  pulckellus, d'autarit que, d'aprés les observatioris 
de RE~IBERG lui-rneme, le Ç. helyolundicus possbde exactement, à l'état 
parfait, les caractéres que prkserite le C .  pulchelli~s aprés sa troi- 
siénie n iue;  il y aurait  15 une sorte d e  cas tl'alavisnie, dkterininé 
petit-htre par  la faible saliire des eaux du  piiits où I'anin-ial a étb; 
ohservt! (0,7%3 O/,). 

R I ~ I ~ E R G ,  à p r o p o s d e  cet aniiiial, cliwclie à fixer Ir: tenips qui 
a été nécessaire pour en modifier les carnctéres : le puits, dit-il ( 3 5 ) ,  
a étc crcuske en  180'3, il est restk à cette époque loiigteilips décou- 
vert, e t  i l  est trks vr;iisen~hlatilr, que  le Crustack y est arrive a ce 
rnoment : 71 ans  ont donc suffi pour dkterininer ces différences. 

II nous parait difficile d'adriicttre ce raisonnenient, car il est bien 
 ilu us vraiseiiiblahle d e  penser que  le Cyclops en question est venu 
dans le puits par  les fissiires du  sol, i iiiie date que  1'011 ne 
peut fixer, par cons8quent. 

720 Cyclops strenuiis FISCHER (syn. de  C .  brecicaudatus Claiis). 
- Le Cyclops s t r emus  est fréquent dans les réservoirs d'Emirierin 
et  je l'ai trouvé dans  presque tous les puits dont j'ai esainink les 
eaux. Il n'a pas étk rericoritré par  VEJDOVSKY 2 Prague. . 

730 Cyclops viridis FISCH. - Cette grande et  belle espéce est 
cornrniirie dans toutes les e,iux souterr;iiiies du  pays. Nori obsi~rvi: 
i Prague par VEJDOVSKY. 

'ibO Canthocamptiis staphylinus Jm.  - Je n'ai pas ~ 0 i i v e n t  
trouvé cette, espéce qui doit C.:rli;ipper Iacilerrierit k cause de  sa petite taille. 
Eaux d'Einiiierin, puits de 1:i place Philippe-le-Bon, à Lille, piiits & 
Cayeiix. Urie autre espbce d u  rnfirne geiire le ('. mznz~tzis a ktk troiivke 
p a r  II. SCIINEILIER dans les Iihizomorpha des mines de Burgk. 

Brady (1) a dkcrit sous le noni de Canthocanptus cryptoritm une  
espece de  ce genre tees remarquable par son genre de vie : le 
plafond d'une houillére de Crairilington, prks de  Newcastle, est dans  
un état corist;irit d'liiiinidité, guàce 5 I'iriGltration de l'eau et  il s'y tlé- 

(1) BRADY Ti.-St. : Description of an li'nloi)~oslmcun i n  l l u l i i t i u g  a Cou1 niine Q u a r t .  
Journal of microscop Science, t. 17 (1%9), p. 23. 
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veloppe des algues a u  milieu desquelles vit le Canthocawi~tus en  
question. Bien que quelques auteurs en  aient dit, cet animal est 
trbs distinct du  Canth. minulus e t  il se rapproche plutdt, par  les 
caracteres tirés de la Eie patte, du Canth. fontinalis de REIIBERG (1) 
ou d u  C. staphylin~cs Jui-.. BRADY ne nous reiiseigne pas su r  l'cil 
de  cet animal. 

PACKARD (2) a dkcrit sous le nom de C. caijemarum un  Cantho- 
ca~nptns pourvu de son appareil oculaire, qu'il a tronvi: dans  la 
glotte du  Mammouth, dans  le Kentucky. 

Citons encore une  variete du  Canthocaq~tus  mzautus trouvée par  
SCHSEIDER dans les Ilhizomorpha de Burck : I'aniiiial différerait d u  
t y p e p a r  son hec pliis développé et  son œil en régression. L'auteur 
ne  d i t  rien d e  la 58 paire d e  pattes. 

OSTRACODES 

T m  Ostracodes citks jiiscj~i'ici dans  les eaux souterraines sont peu 
nornbreiix : mentionnons Ici Cypr i s  eremita VEJD., frbquente daus les 
puits de  Prague et la Cypvis stygiu Jos. de la grotte de Podpkc en  
Cariiiolc : cette derniere, d'après G. .JOSEPH qui  l'a étudiée, serait voisille 
de I;i Cgp.is oi;irin, : elle est aveugle. 1,n C. e ~ e t u i t c i ,  poiirviie d'un (cil 
dans  sa  jeunesse deviendrait aveugle en  passant a l'état d'adulte (3). 
Nous n'avons pas observk ces deux intéressantes espbces, inais nous 
avons assez souveiit rencontré les types suivants dans nos eaiix 
soulerraines : 

-" la0 Cypris reptans BAIRD. - C'est l'espécc que nous avons ren- 
contri:e le plus souvent dans les eaux souterraines, tant  dans les 
puits qu'aux réservoirs d'Errimerin ; elle est blanche, presque com- 
plhtement transparente, tandis que  dans les eaux d e  surface elle est 
verditre,  souvent marquée de bandes oranges ou brunes;  les yeux 
nous out paru normaux. Nous avons remarqué que, malgré la ri- 
cliesse en  calcaire de nos eaiix, la coquille est souvent si  peu char- 

(2)  IIRIIBEHG H .  : Weit .  Renirrkung. etc. Ahhand. d .  nat.  Vereins Breirien 1880, p. f;G. 

(2) PACKARD A .  S,  j r  : Zoology for students and gcneral readers .  N e w Y o r k  1879 p. 23  
fig. 2 3 .  

(3) C F :  VEJDOYSKY F. : Thiet'isci~e oi'gunisnien der B r ~ t n n e n ~ c a s s e r  con Prczg. p. 64 et 

G. JOSEPH Er/ 'uhr~ing~n.  i m  wiss. Satntiirln u. Reobachlen der den Kruiner Trupfst~in- 
grotten eigenen Artliropoden : Berliner eutornolog. Zeitschriit, t. 25 (1881) et 26 (18Vf). 
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gée de iiiatiéres iiiiiiér;iles qu'elle devieiit dkpressible sous une  
aiguille et  ne su brise pas. - REI~BEHG (1) dit avoir trouve la Cypris 
ornutu JVH.  tlaiis les récoltes faites par POPPE dans les citernes de 
l'ile d'Belgolaiid : c'est une esptxe bien voisine de la C. reptans ! 

760 Candona candida 0. F. MÜLLER.  - Moins commune que la 
précédente; ahsolurnent incolore; les jeunes. n i  les adiiltes n e  sont 
aveugles; on voit d'ordinaire, pendant l'éte, u n  male s u r  deux indi- 
vidus ; les rriiles surit aussi t i&s fréquerits (luand l'espéce vit à 1;i 
lumikre, rriais je n'en a i  jarriais noté uiie si  forte proportion. Reniarquoris 
cependaiil que  VEJDOVSKY, qui  a rencontré. cette espi:ce dans les eaux 
souterrairies Prague, n'a vil que des f~!nicllcs. 

ÏÏo Candoiia compressa KOCH. - rigaienlent iricolore; peu 
c~oniniuiic dans les eaiix d u  réservoir d'Eninieriri. 

780 Cypridopsis aculeata LILLJEB. 7 J e  n'ai j)as tronvé cette 
espkre daris les eaiix souterraines di1 départeiiient d u  Nord ct  je lie 
sache pas, d'ailleurs, que  l'animal y rive dans les eaux de  la  siir- 
face, iriais je l'ai rencontrée en  a1)oiid;irict eri aoiit dernier, daiis u n  
piiits de  la n ie  du Roiit-d'Aval i Cayeux-sui-Mer (SOIIIIIIP);  elle etait 
là  d'un vert gris pale, inarquarit par conséquent une  certaine ten- 
dance à devenir incolore et  beaucoup plus pâle que les individus 
des eaux de surfaw, si colniriuns dans ce dernier pays. 

Pa r  la forrnc de  ln coquille et par les piquants trés caractéi-isti- 
q u m  qu i  la hérissent, le Cypfr idops is  aculeata a yilelqucs traits de  
ressemblance avec la Cypris uemi ta  \'E.JD., mais il ne faudrait pas 
corifoiidie ces deux foriiies et  la C. e7~e1nito, d'api& les dessiris du  
savant profcsseiir de Prague est bien uiic Cyp~i s .  

7 ' 3 O  Daplinia Schuefïeri BAIRD. - Cette espéce, trés coiriniune 
(laiis les environs de  Cayciix-sur-Mer, vivait en abondance dans  le 
puits II(: ~ e t l t :  localiti: dont j'ai examini: I P S  m u x .  J,es individus de  
cette pruveriance quo j'ai observés etaierit tous de  taille iiotable- 
iiierit pliis pctite que le type. 

( 1 )  R ~ r r i i e ~ c  I I .  Ii'eilere B e n ~ e r k .  u b .  d i e  f r e t l ebendm Siisslc. Copepoden : Abhandl 

d. naturw. Vrrrins Uremen t. 7, p. 63. 
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800 Daphnia pennata O.-F. MÜLLER. - J'ai t r 0 ~ v 6  des cana- 
vrcs appartenant à la forme de  cette espéce qu i  est p o u n u e  d'uii 
large palpe et  su r  laquelle j'ai attiri: l'atttantion ailleurs (1), dans  
u n  puits de  la rut: d'Arras a Lille. - Notons a ce propos que le 
s:ivant 31. POPPE, d e  Vegesacli, dont nous avons niis souvent l'ohli- 
gemce  A contribution, a trouvk diiris des citernes d e  l'ile d'IIelgolaiid 
une  furriie bieu voisine de celle-ci, avec 1aqut.llt: elle est d'ailleurs 
souvont confondue, la Dnphrtia pulex, en  niérne temps qu'un I( petit 
Cladocère qni se rapproche be.iiicoup de  la 1). p l e x  » (2). 

81" Ceriodaphnia retirrulrita JUR.  - Je  n'ai pas trouvé cettc 
espèce daus les eaux sou1err;iiiles de la ville de  Tille. bieii qu'elle 
soi1 commune d:iris les eaux de  surface des environs de cette ville, 
en revanche elle n'iitait pas rarc  dans  Ir, puits de  Cayeux, dont j'ai 
parlé k plusieurs reprises nu cours d e  cc travail. Ali lieu de  prk- 
senter la coloration rouge b run  intense de  lous les individus qui  
vivent a la Iiimiére, ceux-ci btaieut incolores, mais l'(ci1 n i  l'ocelle 
ne  présent,aient aiicune modific:it,ion appr6ciahle. 

820 Camptocercus rectirostris SCIICEUL. - J'en ai trouvi: un 
seul individu, faiblement coloré, dans l'eau du  réservoir d'Einniorin. 
Cette bellc e s p h ,  d'ailleurs, n'est pas trbs coininune dans le pays. 

83" Aloua costata SARS. - L'Alona costatn est trBs coiuniune 
dniis la vase qui se dkpose a u  fond des réservoirs d'Erririieriri ; c'est 
s:inç doute parce qu'elle ne  vient pas habituellerrient A l a  snrface, 
que  je ne  l'ai jamais rencontrée dans l'eau des puits. Aucun des 
iiidividus ohfiervks n'c':tait aveugle;  la plupart ktaient inr.olorc.s, 
quelqiies-uns faihleinerit colorc's et  j'en ai  inCine troiivi: qui  rie 
prcsentaicnt iliicutie tliff6rence (le co1;)ration avec les indivitlus qu i  
vivent 2 la lurniére - coiiinie s'ils n'étaient pas 116s daiis le ri:- 
scrvoir et  6taient arrivés directement dans  la iiappe souterrairie 
d'où ils auraient ét6 entrainés avec l'eau jailliss:inte a u  bout de  
très peu de  temps. 

84" Pleuroaus troncatus O. F. Miirmx. - Assez conlinun 

(2 )  Cf. iNatt!riaux pour serv i r  à l'élude de l a  faune des euux douces des ASOWS par 
T H .  BARROIS. X b r  Crus tads  : O s t ~ a c o d e s ,  Cladocèi.es, B,i.ançhiopodes, par H .  Moxiez, 
l.illc, 1888, p. 13. 

(2) Cf. WEXBERG 11. : Il 'eit. Bettio'k. i i b .  d i e  fveileb. si issu^, Copep. : A l ~ h a n d l .  d .  

iiaturw. Yereins Bremen, 1888, p. 65. 
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dans la vase qui se dépose au  fond des réservoirs d'Emmerin ; la 
plupart des individus sont inCnlores, qiielqiies-tins sont colnrés. 

8 3 e  Pleuruxiis trigurielliis O. F. MULLER. - Je u'ai ])as 
trouvé cette eçpècu dans les eaux souterraines de Lille, niais elle 
etait assez fréquente dans le puits de Cayeux ; l'animal était inco- 
lore ; l'oeil et l'ocelle étaieut iiorrrialerrierit développés. 

REIIBERG a dkcrit sonirriaireine.nt (34 et 35) un Ckidockre qu'il 
considére comme d'espéce riouvelle e t  dénomme Pleurozus puleanus. 
Cet ariirrial a été trouvk dans un puits de l'île d'Helgoland, et REHBEHG 
attribue l'apparition de ses caractères spécifirjues a l'action de l'eau 
faiblement siilée de ce puits. 

Pour l'auteur allemand, ce Pleuroxus descend du Pl. t~igonellus 
O. F .  MÜLLER, dont il possède l'armature post-abdominale, en r r i h e  
temps qu'il a la forme gcnérale du Plewmxus hastatzu. A notre 
avis, tous les caractkres att.rihiiks par REHRKRG au 1'1. ptea~zt is ,  
surtout ceux qui soiit tires de la forme de l'appendice labial, cori- 
cortlont absoluinent avec ceux du 1'1. triyonellus e t ,  jusque plus 
ample information, nous considhmns les deux formes cnniiric ne 
constituant qu'une seule espèce. 

860 Chydorus sphœricus O .  F .  MULLER. - J'ai rencontré plusieurs 
fois cette espèce aux réservoirs d'Einmerin et sa décoloration seule 1:i 

distinguail du type yiii vit si coriirriu~ikrnerit dans les eaux de sur- 
face. C'est la seule espkce de Cladocère trouvke dans les eaux sou- 
terraines de Prague. 

Ajoutons maintenant, pour lerriiirier ce qui a trait aux Clado- 
cores, que R. SCHNEIDER (55) cite sous le nom de ~ q h n i a  sp. (!!) 
une espèce qui, d'aprés l'inspection du dessin qu'en donne cet au- 
teur, n'est autre que le Lqdigia  acnnthocercoiries FISCH : elle vit, 
dit-il, en énorme quantité dant la vase d'une flaque boueuse dans 
la mine (( llilfe-Gottes » à Grund, dans le Harz. - L'espkce en 
q~lestion est P:galeinerit limicole dans les eaux de surface. 

i) 

+ 

Les grottes de la Carniole renferment encore quelques Eiitomos- 
tracbs que nous nous bornerons ti indiquer et qui ont été di.,couverts 
et soigneusement d k i i t s  par JOSEPH (4.3); ce sont : 

~eptodora pellucida JOSEPH. - C'est une espèce tres voisine de la 
Lept. hyulina: el16 a la taille et la transparence de sa coiiq3nkrel 
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rriais est conip1i:tement aveugle. Cette L e p t o d o m  a des e u f s  d'été 
et des e u f s  d 'hiver;  les niâles apparaissent. en aiit,oiiine ; il est 
bien rerriaryua1)le de retrouver, daiis les eaux souterraines, une  
espi:ce pélagique comme celle-ci. 

B~.anch@pzis pdlz ic idus  JOSEPH. - Ce Branchippe plus petit que 
le B. stuynah's, est coii~lilkteinent tra1isl)areril et  aveugle, les jeuiies 
1)résenteiit également cette particiil:iriti.:, riikrne aux stades les moins 
développés. On ne  sait. si cette forme sooterrainc présente a u  point 
de vue de  son apparition diins des poirits tl6terniini.s, les irièines 
11;1rticularités que  les Branchippes qiii vivent :t la surface, oii si 

sa présence est constante dans les eaux oii on l'a signake.  
Esther ia  caca JOSEPH. - Ce Braiicliiopode est voisin de 1'E. 

l i r a r h y u m  MULLER, à la difi8rencc qu'il est. aveiigle, niSine ii l'etat 
larvaire, et que  sa  coquille est de  nature délicate. 

AMPHIPODES 

87" Gainmarus fluviatilis var. d ' ~ w m e r i n .  - Dans un  inté- 
icssant niérnoire yiie nous  devons maintenant aritilgser, K. SCHNEIDER 
a ktudié un Gammaride, (pi vit en t,r& grande qiiantiti: diins les 
eaux des mines de Claustlial (G. f luciuti l is  var subte~wznercs) .  
L'aninial est entiérenient décoloré et  son a i l  n'est plus tout-à-tait 
iiornial, s i  on le compare i3 celui des ~~~~~~~~~us (te surface : i l  est 
iin peu plus voluiriineux, le pigrnent est réduit et  n e  recouvre 
plus autarit les cristallins, ceux-ci monl ienl  une sorte de  roliiclie- 
nient et ne  sont plus si serrés entre eux : ces particularitks lie 
s'observerit jamais s u r  les Gnmmnri6.s de la surface. Le pigment 
a aussi changé de  couleur ;  a n  lieu d'etre rouge b r u n ,  i l  est 
d'un noir terne. D'autres iiiodiTications se passent à propos des 
oignries des sens : le nomlire d m  articles dis preniikres ;iritmiies 
s'est rriultiplié - moins toutefois pour l a  fernelle que  pour le 
iiiàle - encore ce nombre d'articles est-il trés variable suivant la 
taille des animaux, particularité quo l'on observe aussi d'ail1t:ui.s 
chez le G. pulelc type. 

Une autre différence signalée par l'auteur allemand. réside daiis 
le fouet de l'antenne : de merne que dans le G a m m a ~ w s  pzctennus, 
cet organe n'est ici foin16 que de  deux articles, alors que, dans les 
deux formes ordinaires de C;nrrimarus de surface ( G .  ptilex et G .  / lu- 
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ciatilis) on lu i  trouve 4 articles chez le riiàle e t  3 chez la feriielle. 
Une dernière particularité signalée chez lc Gammarus souterrain 

d e  Clausllinl, c'es1 l 'aborida~ice des dépûts calcaires dans  les tissus. 
Or, nous avons trouvé, dans le réservoir d'Emiiierin, iin Gainnia- 

ride dont nons n'avons pu,  rnallieure~iscment, récolter qii'iiii s tx l  
échantillon, ce qui s'explique par  la trks grande difficulté qiie 
l'on éprouve A explorer les bassins. 11 vivait en  conipagnie de 
Gammarus puteanus types et ktait, coinmc cux, chargé de  riiatii:res 
calcaires, ce qui s'explicpe par  la nature des eaux dans lesquellrs 
il avait vécu. Cet animal était d e  taille considérable, puisqu'il mesurait, 
antennes non comprises, 22 mill. de  lorigueiir : les yeux ktaierit rioriiiale- 
nient colorés e t  présentaient nettement, avec le retrait dii pigment, cettt: 
sorte (le relàckieincrit des cristallins figurée par SCHNEIDER. 1.0s 
aritcnries comptaient 42ar t ic les ,  alors que chez les individus oliser- 
vés par l 'auteur allemand, le nombre ninximuiri de  ces segnienls 
t;tait de 40;  la deuxiéme paire d'antennes, doiit R. SCHSEIL)ER ne parle 
pas, portait 19 articles, le fOuet était f o m d  d e  c i ~ t g  urticles, dont le 
temir ia l  trks petit, - soit 3 de plus chez le G. s u b t e ~ m u c u s ,  c:t 
que  chez le G. puteanils el  1 de plus que chez les Gutn~r iwus  de 

surface. 
La main  du  Gatntr~orus d'Emnierin a la forme de celle des 

G a r t r ~ ~ ~ a ~ x s  de surface, i la différence qii'ellc est u ~ i  peu plils 
a l l o n g ~ k  : elle ressemble, par  coris&pent, davantage a celle d u  
G. subten.aneus de  SCHNEIDJCH. U n  cnractrSre que  je note conirct 
assez irriportaiil au poiril. de  vue coniparatif, nous est fourni par  
les piquants qui garnissent la partie supkrieure de  cet o r p r i e  : ils 
sont [orts, coniques, u n  peu coiirbcs et  ont l'extrérnitk entibre, 
tandis que, dans  une  des formes d u  G. puteanzts dont rious parlons 
plus loin, ces piqii:irits sont entaillés d'une dent et  sont sensible- 
meut  plus grSIes. 

Les trois dt:rriicrs art,icles tiii c,orps port.airmt les groupes rle 
fortes @pines qu'on reiuaryiie s u r  celle des deux forriies de G u m n ~ a r u s  
(le surface qu'on appclle Ç. fluuiatitis : ccs épines n c  sont pas signn- 
lkes chez le (;. s i tb termwus .  Je  n'ai constati? a l icu~ie  diffi:rericc dans 
les caractéres fournis par le telson et par  les derriiers uropodes. 

Par Ics caracteces de  l'oeil - à l a  vérité moiris accentués, - par la 
décoloration des tb.giirrierits et I'augrnentation en noiril~re des articles des 
antennes, notre Gammarzts d'Emmerin se rapproche donc de la variét6 
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s'ulrterruneiss du Gam~nlirits ~ P L ~ C . T ,  telle qu'elle est décrite par SCHNEIDER, 
en même temps que les cpines des derniers anneaux du corps font soiiger 
à un r a p p r o c h e n i e n t  avec le G. fl~iciatilis. Notre variété s'éloigne de celle 
de  C l a i i s t h a l ,  a u  contraire, et se tient p l i i s  p r h s  des types de s u r f a c e ,  p a r  

le nombre d'articles du  fouet des antennes; elle forme donc, en quelqiie 
sorte, u n  anneau entre le type de surface et In variété décrite par 
SCHNEII)I:R ; elle offre encore cet intérht, (le montrer que le fouet (le 
l'aritenrie est aussi un organe de caractére variable et, d'une f a ç o n  

gi?nérale, elle nous fait voir que les caractéres modifiks de concert chez 
le C. putcanus, comme rious alloris le voir plus loin, peuvent ne  pas 
iiiarc:lier (le pair p e n d a n t  tou te  1;i d u r &  d c  l e u r  difIi:rent,i;it.irin. 

11 fau t  remarquer que nous n'avons retrouvd n i i l l e  part à Lille la 
v;irii:ti: d e  Crrtnmms du réservoir dlEmrnerin et nous sommes port6 i 
croire qu'elle s'est produite l o c a l e r i i e r i t ,  aux dépens du type, dont les 
mufs ; t i i ror i t  été e r i t r a i i i é s  t l a r i s  la I i a p p e  s o u t e r r a i r i e  et r a i i i e r i é s  e r~sui te  
avec les eaux t l a n s  les réservoirs ( l ) .  

880 (i-a~ii~iiariis puteanus K O C H  (2) .  En outre de la varifite de 
Ganznzarus que  nous venons de décrire, nous avons rkcoltk à Lille et 
d a n s  heaiico~ip de 1oc;ilités du Nord r:t du  P a s - d e - C a l a i s  (3) une espéce 
d u  meme genre totalement dkpourvue depigment oculaire, que l'on peut 
retirer de toiis les puits indistinctement et qu i  s'observe parfois en 
cpanti té  c o n s i d k r a b l e .  

(1) Quant aux  rapports que l'on pourrait clierclier eiilre la légère difiérentiation tlii 
Gaii~marus d'lCmmerin que nous venons d e  décrirr,  e t  la d;ile d'8tahlissenient des hassins 
otisciirs dans lesqiiels vit cet animal, nous renvoyons A 1;t note de la page 52 oii noiis 
iiiuritrons que ces rappurls rie peuveril t l r e  s8rieuseirient btablis. 

(8) On classe souvent cet animal dans It: genre Niphargus, mais noos ne sui- 
yrons pas cet excmple, persuadé d'ailleurs quc le (;. puteanus descend non 
d'nne fornie marine. comme on I'a dit,  mais des Gainmarides d'eau douce. On 
sait quq les Nzphwgus sont principalement caractéristis pa r  le dernier uropode, 
dont les br;inches sont inegales, l'une étant forme? d'un nrticle court, l'autre de 
deux longs segments, rn:iis déjh. chez les Ganrniurz~s indigènes qu i  vivent dans les eaux 
de surface, la 11ranctie interne de celle derniêre paire de membres est plus courte 
que l 'antre e t  n r  porte kga l~ment  qn'iin si:iil ar t ic le:  on rmnçoit qu'elle poisse 
se r6diiire encore dans les formes soiiterraines, en rriêrrii: temps qiie la  branche 
~ s l . e r n e  se d8veloppe davantage par une surte d e  halancemenl, et il n'y aurait 
en lout ceci -- comme pour les au t i r s  caractbres du genre, d'ailleurs, - qii'uiie 
tliliireiiçe ilu plus ;LU nioins ; mais le peu de valeiir de ce caractbre nous est 
montré par la forme de L'a~nn~arus  puleanibs A niain ovale, que nous dticrivons 
plus loin et chez l:iqiielle, en m h e  ternpç que 1:i branche interne d e  I'uropode 
s e  réduit à iine simple büaille, la branche externe rie porte plus qu'un seu l  
article. Or, conirrie le montre la  suite de cet article, il est d e  toute &idence 
qne cet anim;il appartient bien à l'espece du G .  puteanus! De même, chez 
les Crungonyr qui, semblent correspondre à un arri.t de développement d'un 
Canifnarus, le dernier iirnpnde n'a plus qii'iine seule hranche. 

(3) I l  semble d'aillenrs qiie le G. puteanus se rencontre presque par toute 1'Europe. 
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Nous l'avons trouvée sous deux types principaux que nous caract6- 
riserons, pour la commodité de la description, par la forme des mains : 
chez l'un, cet organe est de forrne ovale, cllez l'autre il est à peu priis 
triangii1;rire. Chez 12s G. yuteanus 1 iiiain de forrue ocale - qiii, par 
coiiséqiierit, se rapprochent par ce caractére des forinus de surface - le 
dernier uropode est court, ii est simple, comme dans les Crwrgoitp, 
niais l'article basilairc porte au cbté iiiteriie, en place de la deuxikuie 
branche, une écaille ovale, large, repli&, qui ne présente à son extré- 
iiiité ni  piquants ni soie et se distingue donc tres nettement de In seconde 
branche d u  dernier iiropotle, k l l e  ~ L I ' O I I  la trouve chez les fornies 
voisilies ; l'unique branche qui est dkveloppée rie porte qu'un s e d  article. 
Cette disposition n'est pas en nipport avec l'àge des sujets, car oii 
l'observe sur des individ~is de toute taille : ajoutons que la lorrne dont 
nous parlo~is s'6c;irle d'ailleiirs du genre C : r a r ~ y ~ ~ ê y x  par les caracléres 
du telson, dont l'appendice est double et nori siiiiple coinme dans ci: 
dernier aiiiuial. 

La t l e u x i h e  forme est caractérisée par la pirice i peu prks trian,- 
!/&ire : on observe sur  les derniers anneaux queli4iies piquants isolés 
qui semblent 6tre le rcstc des bouquets d'kpines qui chez les 
formes de la surface et qiii manrpent. (:liez la forme i main ovale; 
le dernier uropode est toujours relativenierit trés long, bien yu[? 
sa longueur soit très variable ; l'article basilaire se divise e n  deux 
branches, l'une est forinée d'lin seul article teriiiink par des piquants, 
la seconde est forinke dc deux longs articles. 

Nous avons souvent observé des Ganimarus 2 inain triaiigulaire 
dici: lesquels manquait la dernierc paire d'uropodcs, sans d'ailleurs 
qu'il y eut  trace de lésion sur  l'anneau correspondant, inais les 
Ganimurus i niairi ou al^, heaucoiip nioiils a l~o i~dan ts -  que les aut.res, 
ne nous ont jamais préseute cette particularité : éliiiiinons sur  ce point. 
une tlif'ficulte qui n'est qu'apparente, bien qu'elle ait pu induire eii 
erreur des observateurs distinguks. Les uropoties eii queslioii se 
soiit siiripleirient détachks par suite de la façon dont ou a proç6d6 
i la recherche tics animaux : nous somriies ii ],eu prés certain que 
les derniers iiropodes ne se dkt;ic:lient pas quaiid les Gamrmrrhs ne 
sont pas violemiiieut secoues par l'eau qui les arnè!ie, soit dans la  
pompe qui sert  3. leur extraction, soit dans le filet qui les reçoit 
à la sortie de l'eau. CP qui montre hien d'nilleur.i, qu'il n'y a l a  q11'1in 
fait accidentel, c'est que l'ou rencontre 1):irfois des individus de 
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taille quelconque, qui portent encore leur dernier uropode, . mais 
d'un côté seulement. Si les Gu~nrn.urus i main ovale son1 toujours 
munis do leurs appendices, c'est simplement parce que ces organes 
étant plus courts, ils offrent moins de prise au  remous de l'eau et  
ne se tiktachent pas aiissi facilement (1). 

Une remarque maintenant qui a son intérbt, c'est que, dans les 
centaines d'individus du G. puteanus qui nous sont passés sous les 
yeux, nous n'avons trouvé que rarement les individus à main -de 
forriie ovale ; ces animaux se rencontrent à peine dans la proportion 
de 1 pour 15, et la trks grande majorité était formée par les 
individus a niain triangulaire : on sait d'ailleurs que cette derniére 
forme de la mairi est caractéristique du G. p~~teunus.  Nous notoiis 
expressément que la taille n'influe en rien sur la forme de cet 
organe et  qu'on peut l'observer, avec ses deux fornics, siir les plus 
petits cornIrle sur les plus graiids individus ; qiielqiiefois cependant 
noils avons troiivé de jeurieh individus dont la main était de Iorme si 
iritorinédiairc, que le classeinent dans l'une ou l'autre catkgorie ne 
se pouvait faire qu'en exaniiriaiit. Ics iiropodes posthieiirs. 11 est. 
hon de dire aussi que les Gamnuws à main de forme ovale se 
rencontrent partout dans ce pays, en compagnie du type à main 
triangulaire. 

Coinment déterminer ces deux formes de Gatxn~urus ? La preinikre, 
qui est de beaucoup la plus coirinlune et qui a la main de forme 
A peu prés triangulaire, correspond au « n'iphurgus aqtrilex z:,, tel 

(1) C'est évidemment d'un Ganainarus mutile de cette façon qu'il est question 
dans l'intéressant travail de C. P A R ~ N A  intitulé. : Bi due Crostacei cavernicoli 
delle grotte d i  Monte Fenera (38). Dans son dessin de l'animal qu'il a obscrvé, 
le savant prniessc:iir repr6sente trks exactement I'aspect du  Garninarus privé de 
sa derniére paire d'appendices « ïïella parie posteriore dell' addome, dit-il (p. 4 9 )  
orre T J ~ T ~  uns noteimle differrriza di [oritta. Essa infatl i  ha i l  primo e seçondo 
pajo d i  zarnpe sa l l a l~ i c i  coi1ic quelle del Ganmarus puteanus. m a  i l  terzo è 
soltunto ~appresentato d a  q1~~11 '  appendice setulifurn~e che si trova inserila 
alla base ed anter ior~~ient te  del ver0 terzo pajo di rampe saltatrici degli al tri  
g a ~ n n i a r ~  B. L'appendice ri  setolifornie n dont parle PARONA, ne reprbseute pas 
les derniers uropodes : il n'est autre chose que le telson qui ne manque chez 
aucun Amphipode et cet organe, tel qu'il est represenlé par le  savant italien 
est identique a u  telson du Gantmarus puteanus. 

11 est curieux de noter ici que DOECK (De skandinmiske og arktiske Amphi- 
poder, pl. '22, fig. Z5, a aussi représenté son Niphargzis e longatw,  que 1-on a consi- 
déré comme la souche du G. puteamus, comme privé de la dernière p l  i e  dluropodes, 
alors qu'elle est si développee dans cette espèce. 
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que le décrivent et figurent, irisuffisairrrirent $ la vérité, Sp. RATE el 
W . ~ r r s ~ w o o ~  ( I ) ;  c'est elle qui a été trks niiriutieusenicnt étudiée par 
Moïs IICMBERT dans deux de ses var ié th  (19). 

Notre C .  puteunus (inaiii triarigulaire) correspond tout-2-fait au 
G. pz~loc~niis var Olzcsiensis d'Hunin15n~. Trouvé dans un piiits à Onex 
(Suisse], ce Cummal-us a kté très soigneuseinent décrit et figurk par 
l'auteur qui serre de trés prhs la coiriparaisori (vitre cetle foriiie r t  
iirie autre varikt6 provenant di1 lac Lénian (G. puteunus var l : o r n e l ~ l ) .  

I I C ~ ~ B E R T  considère cet aniiiial comrne une variétiS, en mentionnant, 
toutefois, que la coniparaison avec le  type C. p~btront~s des anciens 
auteurs, est difficile <i établir, Z cause de la description insufrisarite 
(~ii'ils eii ont donnée. II seiiible donc, puisque la forrne d'onex, 
étudiée par HLMBERT, cadre tout à fait avec la forrrie si coinniiule 
partout dans notre pays, qu'on doive la considPrcr cornine le vrai 
type du G'nnzrr~a~ics p z i t~unus ;  il faudra tenir compte, toutefois, dans 
les corriparaisons que l'on sera amen& i faire, de ce que le nombre 
des articles des antennes augmente avec l'âge, en d'autres termes 
avoo la taille, de  sorte que les plus grands iiidividus seuleriient pré- 
sentent 29 articles, comme la forme d'0nex : les sujets moyens en 
ont au plus 23 et les petits individus restent loin de ce chiffre. 
Le nornbre des séries transversales de soies que l'on trouve sur lm 
mains seriihle au contraire rester le même aux  diff6rents àges. 

La determination de la seconde forme trouvke dans ce pays est inipos- 
sible : elle ne  correspond nullement au N. fontanus des auteurs anglais, 
elle en difIere en particulier par les caractères suivants : 1" par la foriiie 
de la niain qui est ovale daiis son ensenibli: et  non pyriforrrie 
conirrie la main du K. fontanus quand le doigt est relevé ; 2" le dernier 
uropode est trks court et formé d'uri seul article au lieu d'être long et. 
f~irrrii': d'un article à deux hranclies. I l  suffit. d'urie courte inspection d~:s 
dessins, pour voir qu'elle ne se rapproche pas d u  N. Kochian~is des rriénies 
auteurs. Comme nous l'avoris dit plus haut, le caractére du dernier 
iiropode A un se111 article permettrait peut-être d'en faire i i r i  C r m y o n y r ,  
n'était que le tels011 est  divisk. 

Ce n'est pas davantage le AT. s t yg ius  de SCHI~~DTE ( 5 )  à cause de la 
forme de la rnairi : elle diffkre di1 IV. n r c i i ~ ~ b s  (le JOSF.I.H('~~) par 1:1 
taille cinq fois moindre, l'existence de deux articles au fouet de 

(1) C.  Sp. DATE et J .  O. W m ~ \ v o o n  : A history of l h e  b i , ~ L i u l ~  wssile-eyed Cmstrrcru, 
T. 1 (18G3) p. 315. 
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l'antenne, etc. ; on ne peut davantage l'identifier au  N. woaticus 
de JURINAC (57) à cause de la foririe de la iiiain et du nombre d'aiticlcs 
des antennes; enfin, les caractkres du dernier uropode 1'6loignent de 
toutes ces diffkrentes formes. 

Notons maintenant que DE ROUGEMONT (21) a représenti: (pl. 2, 
fig. S et 5 )  la patte et  les derniers uropodes d'un Gam~nums et 
que ces organes resseinhlent suffisarnnient à ceux de la fornie que 
nous cherclions en ce nionient 2 déterminer ; inallieurcuse~nent, il 
n'est fait au  cours de son travail aucune mention des p;irticularitks de cet 
appendice et niéine le texte, pour certains poiiits, contredit le dessin. 
Il nous faut donc faire abstraction de ce dociinmit (1). 

N e  pouvant rapporter aux forrnes dkcrites jusqu'ici le Garnrnili~ws 
aux  mairis ovales des eaux souterrairies de (:(: pays,  et  peu porté ;'i 

(1) On ne peiit giiFre. corriine I'nn sait, iitiliscr le niPrnoire di1 savant siiisse, 
qu i  a déjb étk critique par AL. IILMBEHT (19), tant il a été apporte de nBgligence 
dans sa rédaction : ainsi, ce qu'il appelle 2'" % e t  3 etc. forme, dans l'explication 
des pl;incliCs, ne correspond pas toujours aux formes auxquelles il: donne ces 
iriérnes numéros clans le tcxte. Exerriple: la fig. 1 de la pl. I I I ,  d'aprés le texte, 
(p. 29) rrpr6smte IPS  derniers ariricaiix alidoininaux de la &iforme e t  d'apr.6~ l'ex- 
plicatiori d rs  planches, il s'agit 18 de la  3 forme; de meme, p. 29, l'auteur donne 
la fig. 3 de la pl. 1 cnriirrie i.eprAstml.;int. les pattes prdh~nsiles de la 2 forriie,, alors 
que la fig. 5 de l a  pl. 3, difIerc.nle du tout a n  tout de la précédente, est indiqiiee 
dans l'explication des planches conirno patte préhensile de cette in8me deuxièiiiq 
forriie; la fig. 2 de la  pl. 2, qui rqirésente les 3 derniers a n n e a u  du corps avec 
taus leurs appendices. porte, comuie unique légrride, a patte de la deuxiknie forme )>, 

etc., etc. Le travail de hl. de R O U G E M ~ N T  contient enfin des erreurs notoires, 
comme cetle 1118se que la forme des pattes prkhensiles est en rapport avec l'àge : 
il  surfit d'examiner un grand nombre de ces animaux pour se conwincre que la 
main reste de riiêiiie forme chez ~ P S  iudivitliis de toute taille, depuis ceux qui  n'atteignent 
pas 1 millimktre 19 de loiigiieiir, jusqu'à ceux qui mesurent plus de 2 centimétres. - 
Cette observation est vraie, d'ailleurs, pour les deux formes que nous avons 6tiidiBes. 
De merne, il est impossible de ne pas imiter la réserve ~ 'HIIYUERT et d'admettre 
que toutes les formes obserr&es par M .  d e  ROUGEMONT passent de rune  Q l'autre 1 
la iavriir d e  la mue, car, par exemple, nous avons toujours trouvé le  telson 
divisc chez les plus petits de ces animaux souterrains, chez ceux qui  ne ?nesu- 
raient Pd ewm-e deux .rriillLti~ètres de b n g ,  alors que le savant suisse prétend 
avoir vu les plus petits individus qu'il a observes (2 à 4 mill.) et auxquels il attribue 
les caractbres des Crangonyx,  passer par la mile A la forme C. Kochianus!  
Ajoutons une dernikre critique : nE H ~ I J G E M ~ K T ,  bien qu'ktudiant les Ga~ninarlrs  des 
puits de Munich, ne cite pas une seule fois le travail de PHATZ, publie dix ans 
auparavant, bien qu'il y soit longuement question des C u m n a r u s  d e  cette nierne 
localitt. 
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y voir une forme nouvelle, piiisqu'oii la rencontre constaniiiieat 
et dans toutes les 1ocalit6s avec le G .  puteanirs type, nous nous 
sommes demandé s'il rie fallait pas la considbrer coinine uii 
second reprksentant d u  sexe mâle chez cette derniére espéce: sa 
rareté relative ponvant d6jà Ctre prise en coiisidération en faveur 
de cette hypothkse. Disons de suite que nous ne voyons rien dans 
l'histoire des autres Amphipodes q u i  s'oppose à cette manikre de 
voir et nous l'adincttrons provisoirement,. jusqu'k ce que l'obser- 
vation des produits sexuks, que nous n'avons pas faite jusqu'ici, 
vienne lcver l a  difficulté (1). 

Il J' a, en efIet, dails l'espkce dti G .  pu,traniLs, iine forme de iiiile 
d k j i  anciennement connue : les différents auteurs qui ont étudié ces 
animaux avec soin, distinguent lcs mâles des femelles par les carac- 
téres des iiropodes : la dernikre paire de niemhres, chez les premiers, 
est heaucoup plus developpée et le second article de la branche 
dbveloppée est à peu prks de la m&me longueur que le premier ; 
chez Ics femelles au contraire, cet article serait trés court. Les deux 
sexes ainsi caracterisks (2) se rencontrent à Lille, mais les niâlcs 
sont beaucoup plus rares. 011 trouve aussi des dificrences sexuel!es 

(1) On sait qu'il est irkquent de trouver clinz Irs Crust:icBs deux sortes de 
miles pour la m h e  femelle : dans ce cas l'un des mâles, d'ordinaire. rcsscnible 
plus ou moins complktement à la femelle e t  peut r n h e  n'Ptre r~connaissahlr que par 
les organes sexuels; le second mâle peut avoir avec elle une série de caractt.res de 
d i~ergence  marquhe. Les mâles semblables A la femelle, sont souvent stériles ou bien 
ce sont des jeunes individus. tandis que ceux de la lornie divergente sont des 
individus à sexualité dévrloppke. Si notre hypothèse est exacte, les vrais r n a l ~ s  
correspondraient à la forme à niain ovale et à uropode rkduit, qui  ont conserv6 beau- 
coup mieux les ~ ü r x t & r e s  des formes de siirface : on sait que ceux-ci ont, en effet, 
la main ovale et 11,s uropodes peu développes, puisqiie le second article de la 
Iiranrhe paterne pst si rourt qu'il a pu echapper à certains observateurs. 

(2) 11 arrive souvent que les choses ne soient pas aussi sirriples e t  que la 
détermination des sexes, d'aprés la longueur relative des articles des uropodes, ne 

soit pas larile : ainsi le dernier article a u  lieu de mesurer le 2 de la longueur 

du premier peut 6tre égal à sa moitié, ou niéme un peu plus grand. S'agit-il aloi- 
de miles chez lesqnels l'article caractéristique r a  grandir avec l'âge, ou d'individus 
qui ont subi une mutilation. ou encore y a-1-il là arrSt de développement 7 SPENCE 
BATE e t  WESTWOOD, â propos d'une espèce voisine, ont d'ailleurs fait nne remarque 
qui n'est pas sans intérBt e t  que nous rapporlous un peu plus loin (art.  G. fontanus, 
p. a), de telle sorte qu'il est prudent de taire quelques ri.serves avant d'admettre 
cette particularitk comme caractère sexuel. 
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dans les lamelles incubatrices des femelles, encore ne sont-elles pas 
souvent faciles ktudier. Pas plus que ceux qui, avant nous, ont 
observé ces animaux, jamais nous n'avons trouvé de femelles ovigeres : 
mentionnons toutefois un individu privé de ses derniers membres 
(iridéterrriina~~le corriiiie sexe, par coriséyueiit) qui portait sur les 
premiers articles des mains, cles sortes de chapelets d'œufs ovales, 
mesurant dans le grsnd axe 25 p ; ne s'agissait-il pas d'acufs de 
parasites? leur sikge était dans ce cas hien curieiix. 

Indiquons niairiteilaiit, pour rious coiilormer i ce que nous avons 
fait j usqu'ici, les d iffbrents Arnpliipoties c[ue nous u'avons pas trouvés 
dans ce pays et  qui sont corinus aillenis dans les eaux souterrairies : 

Gummnms puteanus var. b'owlii H~JMBERT. - ~IUMBERT, dans 
le travail que nous avons déj2 plusieurs fois cité (19) compare avec 
soiii au G. puteanus, un petit Gammaride péché en abondance par le 
professeur FOREL dans les profondeurs di1 Lénian. C'est une forme 
réduite du t y p o  des piiits : ses dimensions sont moindres d'un tiers 
et les :irticlus des antennes sont diminnés dans une proportion 
analogue, de ni6me que toutes les autres soies ou épines du 
corps, et en particulier des mains. 

Il est remarquable que JOSEPH ait retrouvé celte variété dans les 
grottes de la Carniole (43, p. Cil). 

Gammu~us Caspar?/. - I'RATZ donne une minutieuse descrip- 
tion d'un Gntmnarus trouvé Munich et dont il Fait une e s p h  
nouvelle. Mallieureiiseiiierit, l'absence des planches, dans l'exemplaire 
(ln travail de cet auteur que j'ai entre les mains, rend le texte diffici- 
lement utilisable. Le C. Cnspary a la niain triangulaire, portant 7 s k i e s  
transversales de soies, ce q u i  le rapproche beaucoup d u  C. puteantu 
type. L'auteur riii:ritiourie iirie parlicularité curieuse des derniers 
iiropodes : chez le mâle, dit-il (12 p. 3 et Sk), la branche terminale 
externe de cet appendice est forn~ée de 2 articles, dont le premier 
est quatre ou cinq fois plus long que l'article hasilaire et  dont le 
second est court (1). Chez la femelle, la branche interne n'est form6e 
que d'un seul article, à peine plus long que l'article basal (2 ) .  

(1) CaracLBre g8riüralerririit accord8 aux fe~nelles du G. p l e u n u s .  
(2) On sait que ce caractBre convient A notre Grtmiiiurus puteunus i iiiaiii orale. 

Müllieiireusement PHATZ ne mentionne aucune modification de la rnain, lorsqu'il 
parle des caracteres sexuels de son GamnjaTus. 
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De plus, la femelle porte à la partie postérieure des segments 6, 7 
et 8, de petits faisceaux formés de 3 à 5 aiguillons courts, disposés 
en série, et le mâle a,  sur le doiizieme segment, immédiatement 
avant l'insertion des pattes sauteuses, un fort aiguillon dirigé en 
bas et en arriére, & peine indiqué chez la femelle. 

Les c:iractéres contradictoires que présenterait cette espbce et le 
polymorphisme des G u m m a m s  trouvés dans la iilbme ville par 
DE ROUGEMOXT, rendcrit hieri d6sir;ihle q u e  l'on reprenne l'étude des 
G a m r n a w s  des puits de Munich. 

C a n ~ m a r u s  s t yg ius  SCKIODTE. - Cette espbce, décrite par 
S C H I ~ ~ D T E  (5)  est insuffisamnient connue. La main est ovale. La queue 
du mi le  est t r h  longue et le d e u x i h e  article de la branche 
iuteriie, aussi long que le premier, est glalwe. - Il porte des soies 
chez le C. p l ~ t e a n u s  type. - Chez la fcmelle lc dcuxikrne article est 
beaucoup pliis court, hP:rissA. Grottes d'ildelsherg et de lJiieg en 
Carniole où JOSEPH l'a retrouvé (43). 

G a r n n ~ a r u s  fontanws Sp. BATE et WESTW. - Semble bien 
voisin du N .  stygius de S c n r o o ~ ~ ,  et WESTWOOD a déjti fait ce rappro- 
ctieiiiriierit ; or1 a trouvé c ? t k  forme dans des puits en Angleterre, 
(\Viltsliire, IIairipsliire). Je ne sache pas qu'on l'ait rencoritrPe ailleurs, 
depuis que les auteurs anglais l'ont fait conmitre ;  ellc est hien 
c;iractérisi:e par sa niain netterrient pyriloriiie. 

C'est à propos de la dernibre paire d'iiropodes de cet aiiinial 
que Sp. BATE et W E S T W O ~ D  font la reinarque que si  les idées de 
Sc~iUum, qui  veut que la difTtiresice de longueur des derniers appeii- 
(lices marque un caractbre sexuel, sont exactes, cc it is at  least a 
curious çircuinsta~ice that the lorig-tailed forin was not found asso- 
riated at  Corsliarn and Ringwood ; the niales, if such tliey wert:, 
l~eing louiid at  Corsliani in Wiltshire, and the females takeri at  
Hiugwood in Hampshire 8 (11, p. 321). Dans un travail antérieur, 
SPEXCE RATE fait dkji la rililmc observation et  ajoute : N perhaps 
the difIerence Inay be a variation dependent upon local influence, 
and not a sexual distinction a ( 4 ) .  

G a m m a r u s  Kochianus  Sp. BATE. - Cette forme seiiible être 
une exagération, quant aux caractères de la main, d u  C. pt i teanus  type : 

. (1, SP.  BATE. - Catalogue of the specunens of A I I I P ~ Z ~ O ~ O Z L S  Cmstaçea in the 
collection of the British M?iseum (London, 18(iS), p. 156. 
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cet organe s'est élargi vers son articulation et est devenu presque 
carre;  nous avons trouv6 des individus si rapprochés de cette forme 
et se rattachant d'ailleurs si  nettement, par des intermédiaires, a u  
type à main triangulaire, que nous ne pouvons plus l'admettre 
que comme variété iridividuelle. 

G a m m a r u s  orc i?~us  JOSEPH. - Cette espéce de taille colos- 
sale, puisqu'elle mesure (le 6 )  51 milliinètres de longueur, non 
compris les antennes et les appendices abdoniiriaux, a été découverte 
par JOSEPH (43, p. 61) dans les grottes de la Carniole où elle paraît 
trés répandue. Elle est complétement aveugle. 

G u m m a ~ u s  croaticus JURINAC. - Rkcemment découverte par 
JURINAC dans les grottes de Croatie, (57) cette espkce serait. carac- 
tkrisée par ses antennes, plus longues que le corps et  comptant 
73 articles (on a vu que le G. puteanus type a de 25 à 30 articles 
aux antennes) ; les 6 derniers anneaux de l'abdomen sont pourvus 
d'une rangbe serrée d'épines iourchues ; la rnairi est presque carrke 
chez la fernclle et ovale chez le mâle ( 2 ) .  

G a m m a m s  r h @ i d i o p h . o ~ ~ ~ s  CATTA. - Cet auteur a d6crit dans 
les Actes de la Socidtd he ld t iqwe  de Sciences nntzcl-elles, 60e session, 
p. 236, un Garnmur.us provenant d'un puits doiit l'eau est alterna- 
tivement saumâtre e t  douce, à La Ciotat (Bouches-du-RhOne) (2). 

Le Gamnzarvs de La Ciotat est caractérise par les nombreuses soies 
ciliées, mêlées d'kpines, qui surit disposées en séries transversales 
sur la premiére paire de pattes natatoires ; les derniers appendices 
du corps seraient trks développés, énormes dit l'auteur, formés de 
deux branches inkgales dont l'une porte deux articles, le second 
étant de faibles dimensions, ce qui permet de le rapprocher des 
formes précédentes. L'mil est petit, niais bien développé. CATTA 
remarqne que ce Crnstacé s'kléve mieux en captivité dans l'eau 
douce que dans l'eau salée. Nous devons faire observer 2 ce sujet 

(1) PAUL G O ~ E T .  - (Bulletin de la Suciété des Sciences naturelles de Neufchitel 
T. IX, 21 déc. 1871 ; Keufchâtel, 1873, p. l5%155), rapporte qu'il a trouvé dans un 
puits de cette ville, trois spécimens de Gammarus dont le plus grand mesurait, sans 
les antennes 32 rnill. de longueur ; la main était de fornie- triangulaire et les antennes 
étaient formées d'environ a d  articles. 

(8)  Je ne connais ce travail que par l'analyse détailMe publike in Archives des 
Sciences physiques et naturelles, T .  LX (1877), p. 335-337. 
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que FRIES (37, p. 107) a signalé la préserice d u  G .  puleantu à 
l'île d'Helgoland, dnns u n  puits dont l'eau est u n  peu saumatre. 

Gammarus fragilis CBILTON. - Dans des puits trhs riches en 
représentants nouveaux de la faune souterraine, assez voisins de 
la rivière Eyre, i Eyreton, province de Canterbury (Nouvelle- 
Zélande). C'est une espèce aveugle, chez laquelle le fouet des 
antennes antérieures est formé de 5 articles; la main est ovale 
allongée ; les trois dernières paires de p6riopodes sont remarquables 
par leur longueur; de fortes épines sur les derniers anneaux du 
corps. CHILTON a décrit cette espéce en 1882 dans son très 
intéressant mémoire : On solne sul i te~runean Crustuceu (1). 

Crangonyx subterraneus Sp. BATE. - N'a &té rencontré jiisqu'ici 
que dans une localit6 d u  Ilampshire ou on n'a trouvé qu'un 
seul individu. Le dernier uropode rie porte qu'une branche, le 
telson est entier;  les yeux seraient iridiqui:~ par di1 pigment 
jaunâtre. 

C r u ~ ~ y o n y z  compactus. - CHILTON a décrit une deuxit?rne espèce de 
Crangonyx, qu'il a trouvée dans u n  puits , à Eyreton (Nouvelle- 
Zélande). Cette forme intéressante différe peu de 1'e.jpéce de SPENCE: 
BATE. 

Ajoutons enfin que COPE et PACKARD indiquent une autre espèce 
de ce genre le C. antennat i~s ,  daus la grotte de Niçkajack (39) et 
que SPENCE BATE rapporte a u  même genre le Gammarus Ermanni  
MILNE-EDW., trouvé (laris des eaux therrnales, au Kamschatka ( 2 ) .  

Calliope szrbterranea CHILTON. - Cet animal a été trouvé dans des 
puits à Eyreton (Nouvelle-Zblande), par Chilton. Les Calliope sont 
des Gammarides dont on trouve deux espbces à la Noiivelle-Zklande : 
l'une est marine et la secoride d'eau douce, (G. /luijinidis) ; celle-ci 
est commune aux environs de Dunedin et l'on serait tenté, a priori, 
de lui rapporter l'espéce souterraine, s i  celle-ci n'en différait tellement 
que, d'aprBs CHILTON, elle ne peut certainement pas en dériver (4.8 p. 88) .  

liathynella natans V E J D  . - C'est un trés petit Crustacé 

(1) C ~ L T O N  CH. - O n  solne s u b t w ~ a n e a n  Crustacea: Transact. of New-Zealand 
Institut, T. XIV, (1882) p, 174. 

(2) Cf. MILNE-EDWARDS H .  : IIistoire naturelle des Crustacés, T. II., p. 49. - 
et SPERCE BATE C. - Calaloque of the specimens o f  Ai)iphipodous Crustacea in the 
collection or  the Brit ish Museuni, p. 179 (1%-). 
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mesurarit peu prbs un millim&tre de longueur, qui rappelle assez 
les Canthocarnptus par sa forme et dont VEJDOVSKY a trouvé deux 
individus dans un puits de Prague (44). Il semble que ce soit une 
larve, mais il est bien difficile de dire quelle esptxe on pourrait 
la rapporter (1). 

ISOPODES 

Je  n'ai trouvé dans ce pays, malgr6 des recherches attentives, 
aucun Isopode des eaux obscures, bien que I'Asellzu cavatzcus, SCHIODTE 
soit souvenl incliqu6 comme accompagnant le Garn~nartcs puteanus, e t  
l'on peut faire la in8me observation pour les eaux des puits de 
Prague, où cet animal ne s'est pas encore rencontré. Comnie les 
Aselles nc nagent pas volontiers e t  se tiennent d'habitude sur le 
fond, on coniprend que l'dsellus cavaticus soit rarement ainenk par 
les pompes et kchappe facilement aux recherches. 

Les Isopodes trouvés jusqu'ici dans les eaux souterraines étaient 
peu variés et appartenaient tous au type Asellus. Les trks intéres- 
santes recherches faites par CHILTON, A la Nouvelle-Zélande, ont 
klargi ce cadre primitif et montré comme il serait important de 
rechercher en tous pays cette faune spéciale. L'origine des formes 
souterraines que CHILTON a fait connaltre est difficile a établir : 
nous en parlons plus loin. 

On connaît dans les eaux obscures les Isopodes suivants : 
Asellus cavaticus SCHI~DTE. - L'Asellus ca?;aticus est A 1'AseElus 

aqzcuticus des eaux de surface, dont il tire son origine, ce que le Cam- 
marus putea~ws est a i l  Gammarus p & ~ .  On a troiivi: souverit cet 
animal dans les puits comme dans les eaux des grottes obscures ("2). 

(1) FTERBING, dans son importaut travail siIr les Amphipodes rrciieillis par le Chal- 
lenger, donne quelqnes indications qui se rapportent A notre sujet et qui lui  ont 6té 
comrnuiiiqu8es par \ V n z ~ s s i o w s ~ r .  Ce savant, dans un rriémoire qui  n'est pas 
encore publie ( O  trzech Kielaach podzienjiiych. - De tl'ibus Crnistuceis Amphi- 
podis sublerrnneis co~r~inenbatio zoologica), décrit le Uorula tenebrurulli nov. gen., 
nov. sp. et lekzpharg~us latrensis, nov. sp., provenant tous deux d'un puits A Zakopane, 
village au pied des monts Tatra, en ~nSrrie temps qu'un Xiph.puteanits, car. Vejdovskyi 
qui provient d'un puits de Prague. Les caractères de ces animaux ne sont pas donnes. 

(2 )  Ides localit6s citlies jiisr~ii'ici sont les suivantes: grottits de RiIlcenstein, 
d'I1ilgershauser (Souabe), grottes de Carriiole, puits 1 Eherfeld, Bonn, Fribourg, 
Helgoland. 
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Il est plus pelit que l'Aselle de la surface, incolore, aveugle ; on 
constate une certaine réduction dans le nombre des petits articles 
qui terminent la premibre paire d'antennes et la pince semble se 
rkduire un peu : ces deux derniéres particularités sont assez rernar- 
quables; on se rappelle que le contraire a lieu pour le Gam- 
marus puteanus, dont la main s'klargit et chez lequel le nombre 
des articles des antennes augmente. 

Asellus aquaticus, var. Freibergensis R. SCHN. - SCHNEIDER a 
recemment fait connaître (55) une varibté de I'Asellzcs aqua,ticus, 
qu'il a trouvée dans les eaux des niines de Freiberg (Monts Métalliques) 
et qui se comporte, relativement au type, comme la var. subtevrnnezcs 
(voyez plus haut p. 39) relativement au Gammarws pdex : elle est 
plus petite, compl&ternent iricolore, les yeux persistent, mais ils 
préseritent le méme exemple de dégradation que le G. suliterranezcs (1). 

Asellus Fowlii BLANC (32). - Cette forme, que l'on trouve dans 
la zone profonde et obscure du lac LBrnan et qui a étk trouvée égale- 
merit au lac du Bourget, serrible tenir le milieu eritre I'Asellz~s 

(1) Différents auteurs, ( S Ç ~ N E I U E ~ ,  CBILTON, etc.) attachent beaucoup d'importance 
à la date à laquelle ont étO forés les puits dont ils ont 6tudi6 les eaux, adniettant 
volontiers, mais bien gratuitement, :l notre avis, que c'est à cette époque que les 
ariirri;~ux y sont arrivés et out corrirneriç6 à se modifier. Nous avons déjà fait 
entendre, A propos d u  Cyclops pulchel lus  (p. Z) ,  que cette façon naïve de procéder 
B l'ktude de la variation des espé?ces, ne peut se soutenir, car elle ne tient pas 
compte d'un iacteur important dans la question, celle des eaux soulel'raines, dans 
Irsquelles Les animaux nhsorvés poiivaient vivre avant le farago e t  par lt:sqiiollrs, 
grâce aux infiltrations, de nouveaux individus à l'état d'œufs on même i'état 
parfait, peuvent arriver A tout instant, comme nous l'avons fait remarquer plus 
haut (p. 37 et 38). 

De n i h e  K R ~ P E L ~ N  (53) ne trouvant dans les eaux d'alimentation de la ville 
de Hambourg aucune esphce aveugle, ou différant quelque peu des formes de la 
surlace, explique le fait en disant que les conduites souterraines n'ayant été établies 
qu'une trentaine d'années auparavant, les animaux n'ont pas eu le temps de s'y 
modifier. La raison est pour nous diliQrente : l'eau d'alimentation de la  ville Btant 
prise direclernent dans l'Elbe, ne contient nécessairerrieut que les espéces qui habitent 
ce  fleuve et on n'y saurait trouvcr Ics formes caractSristiques de la faune souler 
raine qui ne peuvent être amenées qu'avec l'eau des sources. Toutefois, nous serions 
bien surpris si des recherches ultérieures ne faisaient pas trouver des Gammarus 
modifiks à la  faÿon que R. SCHNEIDER et moi avons signalke, des Cyclops décolorks 
e t  quelques autres Crustac6s, qui doivent s'&tre établis dans les conduites principales 
et qui  y ont iminédiatemeut subi un commencement do différentiation.. 
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aquutieus de surface et  sa variétf: des eaux obscures, A .  caaatieus; 
elle correspond a lin degré de differentiatinn qu'a dépassi': cette 
dernibre fornie; sa longueur est de 5 mill.; l'appareil visuel manque; 
cependant FOREL a rkcoltb deux individus de celte espbce, par 200 
li 300 m. de fond, qui présentaient des rudiments d'yeux. On a 
noté toutefois que, nieme les jeunes individus pris dans la poche 
incubatrice de la mbre, étaient absolument dépourvus d'organe de 
vision. 

Cmidotea  stygia PACKARD. - Cet Asellide a aussi reçu le nom 
de C. microcephda COPE. D'abord découvert dans la grotte du Mammouth, 
dans le Kentucky, on l'a retrouvé dans les puits en Indiana; cet 
animal mesure de 7 i 8 mill. de longueur; il est incolore, aveugle, 
pourvu de courtes arilennes de 8 articles. Ce Crustacé est très 
insuffisainment connu. 

C .  nickajac1;ensis Com et PACK. - Décrite par les savants 
américains qui  l'ont trouvée dans la grotte de Nickajaçk (39). 

Cruregew fonta~zus CIIILTOS. - Trouvé à Eyreton (Noiivelle-Zklaude) 
Les Cruregens, dit cc, savant distingue, ont leurs plus proches alliés 
parmi les forrnes marines et, n'&tait l'absence de la dernihre paire 
de pattes thoraciques, on les rangerait parmi les I 'aran thwn (48). 

Phreatoirus typicirs CHILTON. - Ce genre a été créé polir un Isopodo 
aveugle, long d'un demi-pouce, trouvé corrime I'espéce préctkierite B 
la Nouvelle-ZBlandc (puits à Eyreton). D'après l'auteur, c'est une 
forme trés ciirieuse, q u i  semble intermédiaire a u x  genres Irlotea el 
Anthura. CHILTON la décrit avec beaucoup de soin (48). 

Nous n'avons rencontre aucun animal de ce groupe dans les eaux 
souterraines d.u Nord de la France. Citons les espéccs suivantes qui  
vivent dans les eaux ohscures des autres pays : 

l'roglocaris Schmidiii  DORMITLER. - Ce reniarqiiable Crus- 
tacé, voisin des Caridines, dont il ne diffère guère que par les 
modifications de son appareil oculaire, a été trouvé dans les eaux 
de grottes de la Carniole. A la place des yeux on voit chez cet 
animal deux courts moi&nons sans cornée distincte. D'un quart 
plus petit que la Caridinc. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Cambams s t y g i u s  Jos. - Cette èspbce des grottes de la 
Carniole est trés voisine du C. pellucidus, connu depuis longtemps 
dans la grotte du Manirnouth (14).  C'est l'unique reprksentarit euro- 
péeri du genre aiiiéricairi Cambwrus, qui a doririé lieu k de si 
intéressants travaux de FAXON et de HAGEN en particulier. L'œil est 
représenté par un pirdoncule trks net, recouvert d'une chitine opaque: 
il est rempli d'un tissu conjoiictif traversé de rriatibre grasse et 
u n  cordon conjonctif traverse le pédoncule et se dirige vers le 
ganglion sus-op,sophagien. Cette Ecrevisse est, de tous les Invertébrés 
qui habitent les eaux souterraines, celui qui atteint la plus grande 
taille, elle niesurc 6 cent. 112 de la pointe du rostre A l'extrk- 
mitl: de la nageoire caudale. 

O w o n e c t e s  hamulatus COPE et PACKARD. - Grotte de îïickajack (39) 
dérive sans doute d'un Cambams de surface. 

ARACHNIDES 

890 Citons pour ~riérrioire, sous ce titre, 1'Atux c ~ u s s i p e s ,  Hydra- 
chnidc dont nous avons trouvé les cadavres a plusieurs reprises 
dans les puits de Lille et qui vit vraisemblablemerit dans la nappe 
soutcrraiiie, et le Tîonhidiurn fiisczcm BRADY, trouve p a r  REHBEHG 
dans le puits de l'île d'Helgoland quc nous avons cité plusieurs 
fois déja. D'abord dénommé fuçiçolurn par l'auteur, qui l'avait 
trouvé la surlace, fixé sur des griffes de Ik:us, il a reçu un 
peu plus tard (1877) lc nom de fuscum : on l'a trouvé en Angleterre, 
en diffbrents points, dans l'eau douce, d'où l'on suppose qu'il a été 
eritrainé dans la nier (1). 

+ +  

Aux animaux qui précédent, nous pourrions ajouter deux Verté- 
brés q u i  ont été trouvés aux réservoirs d'Emmerin et  qui même se sont 
parfois engagés dans la distribution d'eau de la ville : ce sont, d'une 
part, la Lamproie ( P e t r o m y z o n  fluviutllis) et en second lieu l'Anguille, 

(1) Cf. REHBERG I I .  : WeitereBetnerk.  über  die freilebend. Copepoden : Abhandl. 
d .  naturw. Vereins Brcmen, t .  V I 1  (lR80) p. 63. - R ~ A D Y  G .  S. A ievieul of the 
Bri t ish niurine Mtles, w i t h  descriptions of sotile new specaes : Proceed. Zool. 
Soc, (1875) p, 3 1 .  - L e  mPme. On Bri t ish freshwater Miles . Proceed Zool. Soc. 

(1877) p .  24. 
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mais les curages, maintenant si  fréquents des réservoirs, les ont fait 
disparaître. On sait que le fait de l'existence de Poissons dans les 
eaux obscures n'a rien d'extraordinaire : mP,me, dans l'émission 
des premiéres eaux des puits artésiens, on a vu quelquefois des 
Anguilles ktre remontées de la prnfondeiir ; difiérents Salmonides 
ont été aussi signalés, ~riême en France, dans les cours d'eau sou- 
terrains. Nous rappellerons aussi que plusieurs Poissons remarquables 
vivent dans les grottes cl'iiinérique (14) ; l'un d'eux n i h e ,  l'dln- 
blyopsis spcleus porte quelquefois uri Lernkide au  bord interne de 
la lkvre supérieure. Enfin, les groltes de la Carniole renfermerit 
le Protée, amphibieri des plus curieux, dont tout  le nîonde a 
entendu parler. 
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APPENDICE 

On remonte trés souverit des puits de nos pays, A l'aide des pompes, 
un cerlain nombre de reprksentants de la faune souterraine qui 
n'habitent cependant pas les eaux : ils vivent sur les parois des 
puits ou dans les fissures des roches, d'où ils tombent accidentel- 
leinent dans l'eau. La liste en est assez fournie et assez curieuse- 
ment composée pour que nous la donnions ici : 

'rrichoniseiis rnseus KOCH.- Cette espéce, qui est trks commune 
soiis les pierres dans tous les endroits frais du pays, vit egalenicnt 
sur  les parois des puits, où cllc arrive par les fissurcs du sol, 
car j'en ai  à plusieurs reprises observé des cadavres dans l'eau de 
quelques puits ferniés de Saint-Amand et dc Lille. Je ne saurais 
dire si dans ces conditions, ces petits aniniaux conservent leur 
belle couleur rose. RI. DOLLPUS a eu l'obligeance de dkterminer les 
débris de cette espbcc que je lui ai soumis. 

Obisiuni sp. - C'est encore un animal qui doit vivre sur les 
parois dcs pui ts ;  j'en ai  trouvé les pinces dans l'eau d'un puits de 
Saint-Aiuarid. Ces diibris, soumis 2 hl. Eug. Srnrori, n'étaient pas 
d6terminables spécifiquement. On sait que plusieurs espkces du genre 
Obis iw~n  viverit dans les grottes d u  Midi de la France et d'autres 
pays. Xo1i.c espéce pourra-1-elle leur t'tre rappo: tke, quand on en 
obtiendra un spécimen conlplet? Les autres espèces françaises vivent 
sous la mousse humide des bois. 

Rhizoglyl>hus spiiiilarsus IIERM. - (Tyrog1yphus echinopus 
Fum. et R. (1868). - Rh.iuogl~ly1~~1.s Robini Clapar. (1868) C~~pophuyus 
cchinops Rlégn. (1880). Ln pompe d'un puits de Saint-Maurice a 
reiriorit6 un jour une dizaine d'individus de cet hcarien, qui n'a été 
trouvé jusqu'ici que sur les hulbes de Liliacées et sur des racines 
en putréfaction, ou sur  du bois mort. Vit-il, dans ce puits, sur des 
cr~ptogames on sur les racines d'arbre qui peuvent y pénétrer? 

Blaniiilus gtittulatus Bosc. - Cette espèce aveugle a étb 
renionlée à plusieurs reprises et toujours en horirie santé apparente, 
d e  deux puits fcrinés situés, l 'un à Merville (Nord), le second à 

Lille,  ruc d'Arras. D'aprks les renseignements qui m'ont été cor11- 
plaisaiiiriient rlonni;~ par M. DEROIDE, pharmacien, ce Myriapode n'est 
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pas rare dans les eaux du puits de Merville et l'on en rariikiie 
parfois plusieurs en quelques instants. 

Cette obswvation est assez curieuse et semble impliquer que 
l'animal quitte les parois du puits et gagne parfois le fond, 
peut-être pour y chercher sa rioiirriture : je ne piiis di1 moins 

m'expliquer autrement qu'il puisse être si fréquemment remonté par 
les pompes dans cette localité. Au resle, j'ai conservé vivants, pendant 
plus d'un mois, plusieurs de ces Jules ti l'obscuritk, dans un verre de 
nioritre rempli d'eau : ils n'ont pas clierctié à le quitler et restaieut 
habituellement enroulés au  fond, entiérement plongés dans le 
liquide ; ils sortaient quelquefois la moitié d u  corps hors de l'eau, 
mais ils ne s'en retiraient pas compli:t,ement, bien qu'ils eussent 
pu le faire facilement. Des animaux de cette même espèce, pris i Lille A 
l'air libre, ct placés dans les memes conditions, n'ont jamais 
séjourné dans l'eau, qu'ils quittaient génkralement de suite ; il est 
certain que les Bluniul i~s guttdatus remontés des puits, présent,:iierit, 
à l'égard de l'eau, une accoutiiiriance bien remarquable. 

L'on sait que le Zllaniulus guttulatus est une espéce commuiie 
dans ce pays, où elle vit dans les jardins et les champs, parfois 
en trbs grande quantite : elle peut mkme y devenir trbs nuisible 
en dévorant les graines en germination et en attaquant divers fruits 
et légumes, et on n'ignore pas le rôle que VON LINSTOW fait jouer 
a cet animal dans la propagation de l'dscwis lonzb~.icoides. Ce Myriapode 
est long de près de deux centirriétres et  a le corps très grèle, 
de couleur pâle : les cûtés sont marquks de larges taches en fornie 
de virgule, d'un rouge vif, qui lui ont fait donner son nom et qui 
se remarquaient sur tous les individus - sauf un - qui prove- 
naient des puits. La grande taille de ces derniers, leur couleur 
blaiiche, terrie, leur habitat sirigulier; nous avaient fait hésiter au 
sujet de leur deterniination q u e  M. le Dr LATZEL, l'éminent spécia- 
liste, a bien voulu confirmer. 

FAKZAGO cite le RI. quttulatus parnii les représentants de la faune 
des cavernes (1) et, hl. Eug. SIMON dit avoir trouvé dans la grotte 
de  Sairit-Bauzillc-de-P11tois (IIBrault) un Blunit~l~its voisin du B. pittu- 

Latus, mais qui parait cependant en différer « par une taille un 

jl) Faxz.xo F.  - Sopva c~lcîini myriapodi  caz'ernicoli dellu Francia e del lu 

Spagnu : Reale Acatl. dei Lincri, t. 1 (1876-77), p. 405-420. 
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peu plus foi,te e t  1)ar quelqiies poiiits de détail 1) (1). Eiitiii, 11. SCHNIZIDER 
a rioté la prc>serice d'un H l i i ~ i u 1 1 1 s  sp .  dans les flhi,-oi17olphu des 
rriiries dt: Biirgk, c'est-A-dire dans  (les conditions d'liiiniitlité fort 
aiialogiies i celles tlaris lesc~uelles iioiis avoiis reric:oritii: 11oti.e BI. y u t l r i -  

butiis (54) .  

TWYSASOUKES 

On sait qiie de ~ioii i l~reiix Tl ipanoures  ont étO iiidicliiés dans les 
ciiverues, et la plupart de ceux qui  viverit A l'air l ibre reclierclieiit 
d'ailleurs 1'ol)scuritO. Plusieurs espéces de  ces aniriiaux ont été 
rariienées (1 la surface avec l'eau des puits fermés et doivent, vrai- 
seiiililalileirieiit, habiler  les crevasses de  Icurs parois, ce sorit : 

Srri~.~~l i iuri is  aqiiaticus BOURLET. - Cette espbce, découverte 
dans  notre pays par  l'abbé R ~ U R L E T  (2), est indiquée, par cet auteur,  
coiiiriie K vivant su r  les plantes aquatiques, )) et. je l'ai trouvkc 
conirnuiiéiiicnt dans  nos mariiis, i l a  siirlace de l'eau. Elle semble 
rie pas avoir été reviie depuis BOURLET. Elle n'est pas aveugle. 
Pliiçieurs iiitlividiis de cette esl~éce ont kt6 ranieriés d'uii puits  
de Fretin, où elle a dù  arriver par infiltration de l'eau des marais. 
La conforni:ition reniarquable di! soi1 appareil sallaloiie la reiid 
eiiiiiieiiinieiit apte i vivre k la surface de  l 'eau, bien plus qu'à 
rtirnper sur  les parois, aussi siiis-je étonné de sa présence dans  les 
puits, oil elle ne  se  trouvait peut-être r~u'accideiitelleirieril. 

Rlac.rotnrri;i ilavasrans TCLLBERG. - (Tette esphce est cnrii- 
riiiiiie A la surface des R h i a o m ~ p h n  dans  les riiiiics de Meurchin, 
(Pas-de-Calais) 1:t j'en ai  trouvé les cadavres daiis un puits d e  la 
rue  de  Tournai à Fivcs-Lille. 

'I'enipleturiiii sp. - l'iie espkce d e  T I ~ I I I ~ ~ P I I I I L L I I  (le grande 
taille, que j'ai trouvke assez coiiiinuneiiieiit sous les pierres dans 
los jardins, à Lille, vit aiissi su r  les Ilhi;o~t?olg~hu des mines d e  
hIrurchin, et je l'ai trou\-i:e P plusieurs reprises tlaiis un  puits de  
la rue <ln Croquet. - Elle iiiesure un cZerit. d e  lorigiwur; l'article 

( 1 )  B E ~ E L  L. e t  Eiig. Siaroa. - Liste g i n h u l e  (Les uniniuicx u i . t i c ~ l d s  ca,uev- 
nicoles d e  L'Ei~vopr! : Journal  de  Zoologie de Gervais, t .  I V  (1875), p. I l l  h l in .  

(2) BOIIIILET. - d I ~ ~ ? i o t r e  s u r  les  Y o d u r e l l e s  : Mem. d e  la Soc. roy .  et centra10 
d'agiiculliiie, sc:irnces et ar ts  skint  à Doiiai. 1Pi2-42, p. S I M i .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



terininal des ariteriries est proportionrielleiiient plus long [lue dans 
le type (111 genre figuré par T U L L B E ~ ~ G  (1) .  

Isotoina palustris GMEL. - Commun a Lille daris les jaitliiis, 
vit aussi daris les fortifications. J'en ai tro~ivC: plusieurs fois lcs 
cadavres dans  les puits d e  1;i ville. 

Isotoina quadrioculata SULLBEHG. - Cette espéce, iiidiqiike 
par TULLBERG dans les prnirics hiiiiiitles de son pays, a kt.& reinont,t;,e 
3 plusieurs reprises et vivante, (lu puits de  C:.iyeux-sur-XIdr (Soriiiiie), 
que  nous avons plusieurs fois iiientionné. Je  ne  l'ai pas ericoro 
rencontrée dans ce pays. 

Lipura sp. - Ln individu dans un puits d e  1,ezeiines; tout 
blanc ; une dizaine d'ocelles de chaque cûté, éçartks des antennes ; 
un  inillimbtre de lorig. - Ce n'est certairieriierit pas la Liprwa 
armuta qui est trbs corrirriune dails le pays et qii'oii trouve en Iiar- 
ticulier dans les carrieres de  Lezeiines. Nécessite un examen attentif. 

Achurutes diibius? TIJLLBEI~G. - Plusieurs exeriiplaires rernoii- 
tés vivants d 'un  puits de  la ruc d'.4rras i Lille, et aussi d 'un  puits 
de Saint-Arriand. Se rapproclie tlz l ' A .  rlr~bius par la forme et  la 
direction des inucrons, mais sa  taille est de 1 n-iill. 1/2 et  je n'ai 
pu  voir les kpines anales. REHBERG (32) a trouvé dans u n  puits de 
l'île d'Helgoland un Thysanoure rp ' i l  appelle ,ich,orutes I ~ ~ W O ~ I L ~ I L  

BOURLET (synonyme, d'après T u r . r , ~ ~ i ~ c ,  d'A. i:ialious). Il est f icheux 
que l'on n'ait pas dc dessins des individus trouvks par Hc t ~ I B E R G  

qui ressemblent pelltdtre aux riôl.res (2). 

Anurida granaria NICOLET. - NIÇOLET dit  cette esphce trks 
rare;  il l'a trouvée 1 Paris. T I : L L M I ~ G  l'a rencontrée dans les diffk- 
rentes parties de  la Suede ; elle p:irait assez cornniune à Lille, d u  
moins l'ai-je troiivke en aboiidance dans Ics racini:~ de Chicorkt: 
pourries, dans les carribres d e  Le~eiir ies;  plilsiours fois reiiioiitke 
avec l'eau des puits 2 Fives. 

(9) TULLBERÜ Tycho. - S ü e r i g e s  Podi lr idev  : Kongl. Svenska Vetensliaps-ahatle- 
miens handlirigar, t. X (1872). 

(2) Le nom de A .  oiaticus est applique par TULLBERG (Sijerlges Poduvide1'1872) 
A un anirnal qu'il avait d'abord appelé (4869) A.  ~ I ~ U T O T Z I ~  et  qu'il rappoile à 
l'A. dq~bius  TEMPLETON (1RXi) et a la Poduru czaticn L . ;  en 1876, Ir rriikne auteur  
contr:iirement aux i+glas de 1:i noniencl:iture, reprend le noni de  A. d 1 l b r i ~ ~  polir une 
cspkce nouvelle ti'ouv6e en Sibérie iC«llriiibolo hor~nl,io,:! C'pst i cetle rir~.iiiCre 
que nous avons comparé l'espèce qui  vit dans rios puits. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES C I T ~ E S  
/Les noms en italique ddsignent les espèces qui n'ont pas &tg tvouvdes dans les 

eaux souterraines du Nord de l a  France) . 

. . . . . .  Acanthocyslis spinifera 
Achorutes dubius ? . . . . . . . . .  

n murorum . . . . . . . . .  
Acincta mystacina . . . . . . . . . .  

a puteana . . . . . . . . . .  
Actinophrys sol . . . . . . . . . . .  
Actinosphcerium Eichhornii . . . . .  
Ælosoma t~nebrari irn . . . . . . . .  

n quaternarium . . . . . . .  
u Ehren bergii . . . . . . . .  

Alona costata . . . . . . . . . . . .  
Anihlyopsis spelreus . . . . . . . .  
Arnœba limax . . . . . . . . . . . .  

proteus . . . . . . . . . . .  
a sp . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  n verrucosa 
Anlphileptus s p  . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  AMPHIPODES 
Ancylus Sandhergeri . . . . . . . . .  
Anguille . . . . . . . . . . . . . .  
Anisonetna grande . . . . . . . . .  

sulcatutti . . . . . . . .  
A~'iErirnss . . . . . . . . . . . . .  
Anoplophrya branchiarum . . . . . .  
Anurea aculeata . . . . . . . . . . .  
Anurida granaria . . . . . . . . . .  
Apudoides . . . . . . . . . . . . .  

II stygius . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . .  ARACUNIDES 

Arcella vulgaris . . . . . . . . . . .  
D cornula . . . . . . . . . . .  

Archœodrilus cavaticus . . . . . .  
Asellus aquaticus. var . freibergensis 

n cuvaticus . . . . . . . . . .  
u forelii . . . . . . . . . . .  

Aspidisca costata . . . . . . . . . .  
Astasia trichophora . . . . . . . .  
Astramœba radiosa . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  Atax crassipes 
. . . . . . . . . .  Aulastomum gulo 
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